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câe 'monde
RÉUNISSANT A LA FOIS

4 TUBES SPECIAUX DE
CONSOMMATION REDUITE
(Série 96, filaments 25 mA)
2 GAMMES D’ONDES (PO.-
G.O.)
HAUT- PARLEUR SPECIAL
GRAND DIAMETRE (10 cm)
PILE COMBINEE 1,5 volt-
67,5 volts, de LONGUE
DUREE
S E N S I B I L I T E
EXTRAORDINAIRE
(ferriloop, long. 140 mm)

Dimensions : 190 X 120 X 49 mm.
Poids : environ 1 kilo.

PRESENTATION LUXUEUSE
COFFRET PLASTIQUEet dans REHAUSSE D’OR

SERIE11

PRESTIGIEUSE '' 2 nouveautés
après sensationnelles :

K y- M A5T E R I L I PP ER PORTATIF
PILES-SECTEUR

PORTABLE PILES-SECTEUR - ACCUS
5 lampes + valve sélénium - 4 gammes8 lampes - 8 gammes (6 O.C.) H.F. accordée - H.-P. 19 cm elliptique

PALM BEACHMONDIALEMENT CONNU ...
PORTATIF PILES-SECTEUR

4 lampes + valve sélénium - 3 gammes
commutation par boutons-poussoirs - H.-P. ticonal

12 cm - luxueux coffret bois gainé

Documentation 674 TR sur simple
demande de tous nos modèles piles-

secteur et secteur

18,R. DE LA FÉLICITÉS. A. CAPITAL P A R I5-I 7Ç2,0. OOO OOO C A R. 75-01
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k Courbes indiquant la sensibilité de l'EM 80.
donne le pourcentage de variation de la partie

luminescente par volt CAG.
donne le pourcentage de variation de la partie

ombrée par volt CAG.
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Très grande luminosité.
08

Peut être monté sur le châssis même : simpli-
fication et économie dans le montage.

06

Q *r4S
02 Grande sensibilité pour les signaux faibles.
o-1 4 - 12 -10 -8 - 6 -4 - 2 0

V g l V ) < Large champ d'épanouissement de la surface
indicatrice.

C’EST UN TUBE

LES TUBES QUI ÉQUIPENT LES POSTES MODERNES

LA RADIOTECHNIQUE - Division TUBES ÉLECTRONIQUES - I30, Avenue Ledru-Rollin - PARIS-XI'
Usines et Laboratoires à CHARTRES et SURESNES

C- • 103
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CHNEIDER
1 Parce que NOS RÉCEPTEURS RÉPONDENT DEPUIS

LONGTEMPS AUX DÉSIRS DE VOS CLIENTS
•2

\
nh

T' MSJI ' t l»

Notre gamme prestigieuse RADIO
dont le fameux“FIDELI0”avec
F.M. et 3 D.
Nos modèles : RONDO, MÉLODIE,
ADAGIO.
Nos Radio-phonos : RÉCITAL, FESTI-
VAL, ÉLECTROPHONE.

\ O

9, Lr J Y'

I
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Notre nouveau POSTE AUTO“LEMANS”
à commande entièrement électronique,
utilisant le brevet General Motors
U.S.A. et le système Becker.
La réalisation la plus sensationnelle sur le
marché mondial des récepteurs auto-radio.
Livrable avec adaptateur ondes courtes “REIMS”

m »k
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Nos TÉLÉVISEURS 43 et 54
réalisés dans un des plus beaux
laboratoires de France, fabriqués
dans l'usine moderne d'Ivry,sont tous

MULTICANAUX à ROTACTEUR.
6 modèles, dont deux bi-définitions.

.N CL;<r cm <5î acC- r
/ CO11 D

a.

© g.

VLt !!11

l Une publicité intensive
C o n c o u r s d e s A n o m a l i e s,

amèneront encore de nouveaux clients.
Ils demanderont un SCHNEIDER

en mesure de répondre à leur demande.

-"iiiilh un grand
vous

•••

%7 Soyez r•••

A
R A D I OSCHNEIDERRADIO -TELE

Société Anonyme au capital de 80 millions de francs
12, rue Louis-Bertrand, IVRY (Seine) - Tél. ITA 43-87+
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S É CURIT É TOtALE DE FONCTIONNEMENT

MULTICANAUX 819 DONT T É L É - LUXEMBOURG
* ENTIÈREMENT ALTERNATIF DE I 10 A 250 VOLTS -*21 LAMPES NOVAL SÉLECTIONNÉES CONCENTRATION PAR FERROXDUR

PRISE DE TÉLÉ COMMANDE ^ H.P. ELLIPTIQUE DE 18 cm PLACÉ DE FACE

S.C.I. PATHÉ - 14 AVENUE DE LA PLAGE - JOINVILLE-LE-PONT (SEINE) - Tél. : GRA. 46-50
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6BQ7A8BQ7ATriode pentode- Double triode V HF à Tétrode de puissance

cillateur mélangeur forte pente et faible pour balayage lignes

pour télévision. souffle pour FM et télévision.
télévision.

U S.A.RASPAIL - MALAKOFFL A B O R A T O I R E S A C O U R B E

6B06GA
6AX2 EY86

“

'Redresseur T.H.T.Tension inverse 25KV
E T
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CONDENSATEURS
AU MICA • TYPE E. 1500

MOULÉS DANS L ARALDITE" * A CHARGE SPÉCIALE
Brevet François N° 642.559
Normes Franç aises C.C.T.U.
Normes Américaines JAN C 5

TEMPÉRATURES EXTR ÊMES -70° C + 1 20° C
L'étanchéité au vide est véri f iée pour chaque

condensateur sortant de nos atel iers.
Nous garantissons que ces condensateurs

restent étanches après que tous les essais cl i-
matiques prévus par les normes Franç aises et
Américaines ont été effectués, ainsi qu'après
un nombre répété de cycles rapides de
température.

Ces condensateurs sont à l’épreuve des moi-
sissures et des broui l lards sal ins.

Le moulage, effectué à basse pression, ne
fait subir au mica nulle contrainte, ce qui as-
sure la stabi l i té des condensateurs.

Grâce à leur surtension élevée en haute
fréquence,i ls supportent une puissance réactive
notable, ainsi que des courants eff icaces
importants.

Ils s'emploient aussi bien sur les f i l t res de
haute quali té que sur des circuits d'émission,
sur les radars de bord que sur les postes des-
t inés à la brousse,aupôle comme à l'équateur,à
la surfacede la mercomme dans la stratosphère.

>
Q.
a

CD
3

• Marque déposée de CIBA. CL

17, RUE FRANCGEUR
PARIS - 18 ?

TEL. MON.02-93,61-19
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TomesLESRéSISTAms

RÉSISTANCES MINIATURES AGGLO-
MÉRÉES ISOLÉES 1/2 ET I WATT

dewatt

RÉSISTANCES BOBINEES VITRIFIEES 5

69,r.Archereau
P A R I S . 1 9 e

TÉLrCOMBAT 67-89

DOCUMENTATION TECHNIQUE DE TOUTES NOS RÉALISATIONS SUR DEMANDE

MATÉRIEL HOMOLOGUÉ CCTU (certificats n« 54.09 - 54.08 - 54.14 - 54.19)
ET CONFORME AUX NORMES MIL

IX



^ Mum-vEU perfectionnés, un bureau d'études, une plate-
forme d'essais, parfaitement équipés, occupent
plus de 15 ingénieurs, 10 dessinateurs, 35 agents
techniques, pour les recherches, les études, la
mise au point et le contrôle.

Des ateliers clairs, spacieux, dotés de machi-
nes-outils et d'équipements modernes, une chaîne
pour la production des récepteurs radio, une
chaîne pour la production des récepteurs de
télévision, de vastes magasins, spécialement
équipés pour le stockage et la manutention de
pièces délicates comme les tubes cathodiques
et les ébénisteries, constituent la base du
puissant équipement industriel de la Société
RIBET-DESJARDINS.

350 personnes travaillent dans les laboratoires,

les ateliers, les magasins, les bureaux, grand
ensemble qui, après les derniers agrandisse-
ments, couvre une surface de près de 5.000 m2.

Cet organisme industriel hors de pair, dont la
puissance a été largement accrue au cours des
15 dernières années, trouve naturellement dans
la Télévision son terrain d'élection. Il est prêt
désormais à faire face à toutes les exigences que
lui impose le développement de cette industrie
nouvelle.

La qualité de l'image, la permanence, la sécu-
rité du fonctionnement d'un récepteur de Télévi-
sion, exigent une production industrielle conti-
nue, organisée, parfaitement équipée, contrôlée
par des agents qualifiés possédant une longue
expérience des fabrications électroniques.

Ce sont précisément cet esprit « électronique »*

et ces moyens que la Société RIBET-DESIARDINS
a patiemment créés en vue du développement
d'une industrie dont elle avait prévu l'extraordi-
naire essor, de sorte que, dès leur parution sur
le marché, ses Téléviseurs ont été une véritable
révélation tant pour les professionnels que pour
les usagers.

L'exposition de Télévision de Septembre 1954
a consacré définitivement la supériorité de la
marque RIBET-DESJARDINS en révélant la fi-
nesse, le contraste, la concentration de l'image,
la sensibilité des circuit, le fini irréprochable de
l'exécution, la sécurité du fonctionnement, ainsi
que le luxe sobre de la présentation.

Un prochain bulletin complétera cet exposé
sur les Productions RIBET-DESJARDINS et vous
documentera sur son organisation de Vente.

m [ RADIO J

•ciétè RIBET-DESJARDINS est devenue
pour la plupart des Radio-Electriciens une
vieille connaissance, mais certains ne se

font peut-être pas une idée exacte de son im-
portance industrielle et de la place qu'elle
occupe aujourd'hui dans la production des ma-
tériels électroniques.

Nous pensons qu'il est opportun de vous la
présenter.

Vieille d'un tiers de siècle, puisque sa fonda-
tion remonte à 1921, sans cesse guidée par le
même esprit d'entreprise, par le même souci
d'originalité et de la qualité, la Société RIBET-
DESJARDINS a participé directement ou indi-
rectement à l'industrialisation des grandes dé-
couvertes du XXe siècle : Radio, Cinéma par-
lant, Matériels de transmissions. Appareils
électroniques de mesure. Enregistrement magné-
tique, Eclairage fluorescent. Elle rencontra dans
tous ces domaines un succès indiscutable.

Il était donc tout naturel que dès son origine,

elle fût attirée par cette merveilleuse découverte
qu'est la Télévision.

En fait, dès 1937, RIBET-DESJARDINS réalisait
industriellement son premier récepteur de télévi-
sion et malgré les difficultés de l'Occupation,
poursuivait ses recherches et perfectionnait sans
cesse sa technique. Dès cette époque, les études
et les travaux de recherches, réalisés par le Dé-
partement « Appareils électroniques de Mesure »

et « Matériels Professionnels » contribuaient puis-
samment au développement d'une technique ori-
ginale et d'une production industrielle de haute
qualité.

En effet grâce à ses remarquables créations
dans le domaine de l'Oscillographe, du Wobu-
lateur, du Générateur de signaux rectangulaires,
notamment le Département « Mesure » acqué-
rait rapidement auprès des professionnels du
Monde entier, une réputation exceptionnelle et
affronte maintenant, avec le succès qu'on con-
naît, ses redoutables concurrents américains et
allemands.

Un service technique groupant des laboratoi-
res ultra-modernes, dotés des appareils les plus

I
RIBET-DESJARDINS 13, RUE PÉRIER - MONTROUGE (Seine) ALÉ 24-40 5 lignes

x



f-TÉLÉVISION-ÉLECTRONIQUE r
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Céramicons & Trimmers
Résistances isoléesE R I E
Condensateurs Mica
Électrolytiques
C. V. miniatures

DUCATI

RELIANCE p°tent '°m ^tres doubles
bobinés et graphite

BELTON Condensateurs
p a p i e r

L a m p e s e t T u b e s
cathodiquesBRIMAR

D I S T R I B U T E U R S E X C L U S I F S :
o

J.E.C ANETTI&C f
f

16,r.d'Orléans.NEUILLY-s-Seine
^ Tel :MAI.54-00 (4/ignés)
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Quel que soit votre magnétophone
U t i l i s e z l e r u b a n m a g n é t i q u e

KODAVOX
fabriqué en France par KODAK'PATHE

le ruban magnétique
KODAVOX

sur support triacétate de cellulose de
39 MICRONS est facile à vendre parce qu'il est .

* de sécurité
* de haute fidélité
* incontestablement le moins

cher
parce que la publicité K O D A K vous aide
sans relâche par ;

* ses annonces dans la presse

* ses nombreux dépliants
* ses affiches
* ses semaines magnétiques

* ses expositions ELECTRONIQUE*]M

Kodak m m
parce que

ne signe que des produits de
haute qualité

!f
Luw>»îs

0^,
ùj*sss 1mITOUS FILS SJj/L S

SET CABLES 1& !•’

•FILS DE CABLAGE
•CABLES COAXIAUX

(Normes françaises el américaines)

•FILS ET CABLES BLINDÉS

•GAINES ET TRESSES CUIVRE
•CABLES DE LIAISON H.F. 4 B F

• CABLES MULTIPLES

s
1

&
53 ffiS=>

KODAK PATHE

62FlLOTèX
organise toute l'année des U

03"SEMAINES MAGNETIQUES"
chez les revendeurs

•X S.A.R.L. au capital de 50 millions
296, avenue Henri-Barbusse, DRAVEIL (S -& O.)

Téléph.: Belle-Épine 55-87 -FKODAVOX ne:

FU«L.RA|»y

l -• ,
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continue à dominer
le marché par sa
TECHNIQUE et sa
QUALIT É.
En 1955. le VOXSON
DINGHY , équipé d'un
nouveau haut-parleur

0I»
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:3» «
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" VOXSON DINGHY ”

Récepteur portatit
piles-secteur

m: — 3 gommes d'ondes
— 4 lampes
— nouveau hout-porleur

à très haute musicalité— économiseur de piles— qualités sonores éton -
nantes

— 4 coloris : ivoire, beige
vert, grenat— Poids : I kg. 650

— dimensions :(l5 x22x 5^

.v.v.vRA0I0-AUT0 R A 3 7
" SYNCHROMAN ÜE l " ..*.*

ÿxigg:;*— 2 gammes d’ondes
— 4 lampes toutes om

plificotrices
— vibreur synchrone

outoredresseur
— nouveou circuit d'une

très houte sensibilité
— le récepteur le plus

Facile à monter sur le
morcht fronton

1H

f *itn4a très haute musi-

calité et le RA 37/55
doté d’un nouveau
circuit utlisant un
matériau ferroxcube
de conception très
récente, etonnent les
techniciens et les
utilisateurs.

«SS im i l[Y :\Y
Y

«iW y /V
ymZ

yyx-yyyy:':^-;::- iaBdpw\w\\ ^>\\\VU mSi * - .

à.
AMPLIFICATEUR AL 10•%v>g*:si — 5 lampes
— prises micro et pick-up— possibilités de mixage— tonalité réglable
— puissance de sortie

6 watts

-vRADIO-AUTO R A 2 3
M SYNCHROCLAVIER ”

vXvXv

ÎS&S
:§||

— 5 gommes d'ondes ex -
plorées. dont 3 ondes
courtes

— 5 stations pr éréglées
— 6 lompes dont une H f

— tr ès houte fidelité y

R A D I O A U T O
au POINT TN TOUS POINTS

# RVOX
COMPAGNIE l8iiii||i|||IDUSTRIElLE RADIOÊiECTROHfpl

T E L . : MÉ NIL. 2 3 - 6 53 7- R U i D E L A C H I N E - P A R I S ( X X - )« /
.*.L
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RADIO AlR
Ri

*MATERIEL
tropica//sé

11

mm

* FICHES DROITES OU COUDÉES W GRANDEUR
REELLE

5 boî tiers de différentes di-
mensions - 37 dispositions de
contacts - 10-20-50 ampères. ê

• SENSIBILITÉ 2 milïïwWtf—Demandez notre
documen ta t i on • POUVOIR DE COUPURE 24 V. - 0#5 A

• TROPICALISÉ (soudures métal-verre)

• MONTAGE A VOLONTÉ sur support
2,AVe DE LA MARNE
ASNIÈRES (Seine)
TÉ L : GRÉ 47- 10

subminiature rond normal ou fils à souder
• H.F.0,7 PF !

LE PROTOTYPE MECANIQUE
16 Bis RUE GEORGES PITARD - PARIS (15*) - VAU. 38-031

fou/ouï,i nette...

I malgré les
f variations

du secfeur
UÙUiseï.

REGLOVOLT
REGLAGE TRES ETENDU QUELQUE
S O I T I E M O D E L E D E T E L E V I S E U R LABORATOIRES DE

PIEZO-ÉLECTRICITÉUne présentationinédite!
DOCUMEN1ATiON SUR DEMANDE

4- & 6. RUE DES MONTIBCEUFS _ PARIS. 20E

T É L : M É N . 5 1- 5 0 LIGNES GROUPÉ ES
;T»]I

XIV



MARCONI INSTRUMENTS LTD

VOLTMÈTRE ÉLECTRONIQUE
Type T. F. 1.041 - 20 c/s à 700 Mc/s)

Cet instrument précis et très stable permet des mesures de tension dans
la gamme de fréquences de 20 c/s à 700 Mc/s. Il permet également les
mesures de tensions en courant continu et les mesures de résistances. Les
mesures de tensions en continu se font en asymétrique ou symétrique.

MESURES DE TENSION EN ALTERNATIF
0 — 300 v en 6 gammes
20 c/s - 700 M c/s.
Capacité d’entrée < 2 p n F.

MESURE DE TENSION EN CONTINU
0 - 1 000 v en 7 gammes,

impédance d’entrée 40 Mégolims.
MESURE DE RESISTANCES

0.2 ohm à 500 Mégohms en 7 gammes

L

SIGNAL CENERATOR
Type T. F. 801 B - 10 - 500 Mc / s

Sortie : 0.1 V à 0.5 V entretenue ou modulée jusqu’à 90 %.
Niveau de sortie élevé 2 volts entretenue ou 1 volt modulée.
Fréquences de modulation :— Interne 1 000 c/s.— Externe 30 c/s à 20 000 c/s ou par impulsions.

CARACTERISTIQUES :
Gamme de fréquences : 10 - 500 Mc/s.
Précision : 1 %.
Niveau de sorte : 0.1 /AV à 2 volts.
Impédance de sortie : 50 ohms.
Modulation :— Interne : 1 000 c/s ± 5 %.

0 à 90 % ± 5 %— Externe : 30 c/s à 20 000 c/s.
2.5 v d’attaque pour obtenir 90 % de modulation.

I LELAND RADIO INP0RT G0-su

U

-CD

M . B A U D E T, 6, R U E M A R B E U F, P A R I S 8 e - T E L. É L Y. 1 1 . 2 5T <ac
~ o
- u
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PURL. pA P YMALLORY**%£££à

VIBREURS SYNCHRONES
6 - 12 24 Vo l ts

550 S - 538 C - M 550 S
VIBREURS ASYNCHRONES

6 - 12 - 24 Vo l ts
673 - 659 - 640 C - M 650 C •

1 501 - 1 504 C
PILES MALLORY RM1-RM3

RM4 - RMI 2, etc.
CONDENSATEURS ELEC-
TROLYTIQUES au TANTALE
C O N T A C T E U R S
POT E N T l O M E T R E S
BLOC ACCORD T ÉLÉVISION

GENERATEUR
D ' I M A G E

DEUX MODÈLES .
1 - 819 LIGNES entrelacées
2-625 LIGNES entrelacées

D i s t r i b u t e u r E x c l u s i f!

METOX'I86,r.Villiers de l'isle Adam
P A R I S. 2 0e

Tel: MEN.51-10 et 11

<5/arn>/
/

Vous trouverez chez

NEOTRONModèle 819 I. entrelacées•Contrôle de la bande passante |usqu a 10 Mc / >•Signaux de synchronisation conformes au standard officiel tous les anciens types de
tubes européens,américains,
les rimlock, les miniatures.

•Porteuses H.F. SON et IMAGE stabilisées par quartz•Entrée pour modulation d'une porteuse H.F. extérieure•2 Sorties vidéo — 1 Sortie H.F. modules•Possibilité de montage en rack normalise

/
Modela 625 I. entrelacées

•Appareil identique auprécédent adapté aux normes C.C.I.R•Chaîne stabilisée pa' quartz - Synchronisationindépendante
du réseau d'alimentation.•Signaux de synchronisation conformes au standard CC.I.R•Contrôle de la bande passante de 4 i 7 Mc/ s•Entrée pour modulation d'une porteuse H.F. extérieure

les types suivants :

DOCUMENTATION SUR DEMANDE DE TOUS NOS MODÈLES 2 A 3
2 A S
2 A 5
2 A 7
2 B 7
6 B 7
6 B 8
6 C 5
6 0 6
t F 7

6 G S
6 l 7

8146
50 82

10 6356
24 57 84SIDER -ONDYNE 25 A 6 58 89
26 156176
27 77 1851
35 78 E 446

E 447SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ÉLECTROTECHNIQUE 60 B41
80 S43ET DE RADIOÉLECTRICITÉ /

S. A. DES LAMPES NEOTRON
5, R U E CESNOUIN . CLICHY (Seine)

TEL. : PEReire TO 87

75 ter. Rue des Plantes — PARIS (14e) - Tel. : LEC. 82-30CO
3

AGENTS: ULLE,Ets COLLETTE. 8. rue du Barbier-Maës - STRASBOURG :M. BISMUTH. 15. place
des Halles — LYON. M. G. RIGOUDY, 38,quai Gailleton - MARSEILLE : Ets MUSSETTA. 3, rue Nau

RABAT M. FOUILLOT. 9, rue Louis-Gentil
BELGIQUE : ELECTROLABOR. 40. avenue Hamoir. UCCLE BRUXELLES

XVI



rMATERIEL DE QUALITE Y1 ri ri B. F. Yi r
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r1 r1 Télécommunicat ions
Radiodiffusion
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Sonorisat ion
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A
A

A
A

A
A Atténuateurs ^Transformateurs
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UNIVERSAL
Le plus grand spécialiste en châssis
et c o f f r e t s t ô l e p r éf a b r i q ués

STANDARD RADIO ET TÉLÉVISION, prévus pour
équipements STAR, ARENA, J. D., DESPAUX, OREGA,
PATHÈ-MARCONI,

CHASSIS
etc...

COFFRETS
pour AMPLIS,

INTERPHONES

m

4 V; i1l\ ïlV
•ir -

y/ -- \
: |

H.P. supplémen-
taires, appareils
de mesure, etc..1!':
ENSEMBLES

DIVERS

T O L E R I E
T R A V A U X

F I N E
S U R P L A N S

19, Rue de la Duée

î P A R I S • X X e

C.C.P. Paris 6239-74
M E N .

I
9 0 - 2 9 dfldAhaLes /npésueufis

Karfit? Æeunzs
72.RUE DES GRANDS-CHAMPS.PARIS < 20e)

TEL.: DID. 69-45 PU8L. RAPY

S V

JiANDES FILMS DISQUES
M A G N É T I Q U E SI

J

LES SPÉCIALISTES
sont d’accord :T AU«

i s u r Vinyl,
mm offre des qualités électriques

et mécaniques remarquables.

Le Ruban Magnétique SONOCOLOR
standard 6,35} *' i»

TYPES A OXYDE ENDUIT\ t.Y
i — W.H.S. épaisseur 50 microns :

sur bobine plastique = 45, 90, 360 mètres
( amateurs ) ;
sur plateaux = 800, 935, 1.000 mètres ( pro-
fessionnels ).

— W.S.M. épaisseur 40 microns
MINCE) :

bobine plastique = 60, 125, 260, 340 et
500 mètres ;
BANDE SPECIALE SYNCHRO-CINE ( 250 m.).
TYPE A OXYDE INCORPORÉ

— W.L. épaisseur 55 microns :
recommandée pour pays chauds,
sur bobines plastiques = 360 mètres ;
sur plateaux = 800, 935 et 1.000 mètres.

i
i

fl
fl»»
I

ii ( EXT R 4i

» sur

,vA

ETi YED0VELLI,ROUSSEAUcCü SONOCOLOR5,Rue JEAN-MACÉ, Suresnes ( SEINE) • LON.14-47,48 & 50
COMPTOIR DE GROS ET USINE :

35. rue Victor-Hugo, IVRY-SUR-SEINE (ITA. 44-54)iDépf Exportation * SIEMAR, 62, rua do Roma, PARIS-8*
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STATIQUE

LA PLUS IMPORTANTE
PRODUCTION
FRANÇAISE

DE HAUT-PARLEURS

Les progrès de la;V':

üf§!
:

technique acoustique sont considérables . . .
Les émissions de la Radio, de la Télévision, la modulation de fréq

en s o n t l a p r e u v e.
K5A uence
liliS

Devenez exigeant pour votre Haut-Parleur
y vJUns Réclamez un

A U D A X- % Jgm
m k:

mt§_ : : : : ' : :

AUJDAX DéP. EXPORTATION:
S I E M A R 62, R. DE ROME
P A R IS-8?

45,AV.PASTEUR
MONTREUIL ( SEINE )
AVR.57-03 <5 li9n.groupées)

»
pLiai de 62mittians de francsSA.au ca

LA8« O O~7.6M"
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C O N D E N S A T E U R S
MACHINES A BOBINERS U B M I N I A T U R E

POUR BASSE TENSION
pour le bobinage

électrique
permettant tous
les bobinages

en

FILS RANGÉS
SERIE COLONIALE et
- 20° C... + 70° C N I D D'ABEILLESEXEMPLES :

100 MF 12/15 V - 8,5 0 X 40 mm
Deux machines
en une seule

25 MF 30/35 V — 6,50 x 40 mm

10 MF 60/70 V - 6,50 x 30 mm

4 MF 100/110 V —6,50 x 30 mm

SOCIETE SARROISE DE CONDENSATEURS!
HHBREBACH - SARRE

REPRÉSENTANTS DE PROVINCE :
Besançon (Doubs) : M. GAINON, 5, rue Mégevand.
Clermont-Ferrand (P.-de-D.) : M. DENIZOT, I, rue Dumaniant.
Limoges (Hte-Vie«ne) : M. CHAMBON, 3, rue du Général Cérez.
Sanary-sur-Mer (Var) : Mme JAMEIN, B. P. 26.
Strasbourg (Bas-Rhin) : Ets FOGIELEC, 303, Route d'Oberhausbergen.
I AGENT DISTRIBUTEUR RÉGION PARISIENNE

A. JAHNICHEN & C,# - 27, rue de Turin
P A R I S - V I I I * - Tél. : EUR.

S O C IÉ TÉ L Y O N N A I S E
D E PETITE MÉCANIQUE

Ets LAURENT Frères
IL, rue du Sentier, LYON-4® - Tél.: BU. 89-28

" Nous attirons votre attention sur l' étude " Condensateurs Subminiature"
publiée à la page 343 de cette revue "

UNE VÉRITABLE ENCYCLOPÉDIE
DES APPAREILS
DE M E S U R E S

SIEMENS
7/ Vs

Y flSIEMENS
0 5 .irZ 2 Q% 2âOV-(E )BI

•» 0°. + 70° !
DÛ -3 / 2 bO OIN 41181 §B

H 2500/10
ainsi se présente notre nouveau catalogue
général, illustr é de plus de 50 photographies.
Il contient la description avec p;ix de près
de 80 appareils de mesures, ainsi que blocs
pré-étalonnés pour réaliser soi-même tous
appareils de mesure, racks pour laboratoire,
appareils combinés pour atelier de dépannage,

etc..., etc...
Envoi contre 75 francs en timbres pour frais
LABORATOIRE INDUSTRIEL

RADIOÉLECTRIQUE
25, RUE LOUIS-LE-GRAND

Tél. : OPEra 37-15

CONDENSATEUR AU STYROFLEX
VA

X

DIODE AU GERMANIUM

V*—-—\

* oVAb—rE.N.B CON D E N S A T E U R
AU PAPIER MÉTALLISÉ

PARIS-2®

REDRESSEUR NAIN

POTENTIOMÈTRESTM! G R A P H I T E : S t a n d a r d e t
miniature.
B O B I N É S : 4 W a t t s e t
I Watt 1/ 2.
S P É C I A U X : D o u b l e s o u
triples, combinés g r a p h i t e -
bobines.
S U B M I N I A T U R E S p o u r
appareils de surdité et appli-
cations diverses.

REDRESSEUR

AU SELENIUM
REDRESSEUR TE'LE'V.SION

PIÈCES DÉTACHÉES
pour TRANSITORS

CABINES BLINDÉES
(CAGES DE FARADAY)

D E M A N D E Z N O T I C E S

17,VILLA FAUCHEUR
PARIS-20?
MÉN.89-45

Représenté par:R. KENIGSBERG, 82 d'Hauteville, PARIS-100, ruem P R O . 9 5 - 1 2

X X



J.A.NUNES

AJOUTEZ UNE
NOUVELLE NOTE...ilN

&

V
i im E Mü » *

SX
/M NOTE DE QUALITÉ

GRACE A LA N O U V E L L E T È TE DE P ICK - UP

“ G E N E R A L E L E C T R I C » »

à saph i r e t d i aman t p i vo tan t s

*
* TOURNE - D ISQUES PROFES. G A R R A R D " N° 3 0 1

* PRÉ AMPL I CORRECTEUR 203 pou r CHAINES HI-F I

* TRANSFORM. A PRISES D' ÉCRAN

* MICROPHONES "SHURE" * H.P. “ JENSEN" et " V/ TAVOX"
Notices illustrées sur demande

’ PARTRIDGE "

FILM & RADIO
6, Rue Denis-Poisson - PARIS-17® - ETOile 24-62

;
' P A R C E Q U 'I M 'mT O T A L I S E U N

E N S E M B L E 5*3V R A MENT
U N I Q U E D E mP E R F O R M A N C E S Mm* U N I V E R S A L I T É

* R O B U S T E S S E D E 251L S T R U C T U R E S

ŒÈmmÊmk*

mmmmmi fr* MESURE PRECISE^
D E S D E B I T S
ET DE IA PENTE
* P R O T E C T I O N rEFFICACE DE L'APPAREIL

LAET DES TUBES PAR s iDISPOSITIF DE SECURITE
* MULTIPLICITE DES «SSC O M B I N A I S O N S mD E M E S U R E

M* UN PRIX VRAIMENT
R E M A R Q U A B L E :
J6 S 0 0 F R A N C S

VIC '1 GÉNÉ RALE DE!

SIEGE SOCIAL 80-82, R. MANIN
PARIS - 19 - BOT. 31- 19 * 67-86

M É T R O L O G
ANNECY FRANC U S I N E FONTENAY-s/BOIS

AGENCES
BRUXELLES • CAEN * CASABLANCA * DIJON * LE MANS * LILLELYON * MARSEILLE * MÉZIÈRES * NANCY * NICE * ORLÉ ANSREIMS * ROUEN * SAINT-LO * SAINT-QUENTIN * STRASBOURG

:9 0 0 J T P E S D E I U B E S r m«r
M E T |7 N T- E R N A T I O..N A L E

Agence à Paris :
16, Rue Fontaine (9e) TRI. 02-34

PARIS-SUD: INSTANT,127, RUE VERCINGÉTORIX (XIVe) - LEC. 81-27
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TOURNE-DISQUES
3 vitesses

AMPLIX Pick-up électromagnétiqueà

Modèle HL5 - platine 400x310

présente

son RÉCEPTEUR PILES-SECTEUR

CAPRTt f<!> <!>
Portable à piles
i n c o r p o r ée s,

s u r

20 à 20.000 p. saphir ou diamant
0 V,02 sans préampli — 2 V avec préamplificateur correcteur

Modèle HL4B - 20 à 12.000 P|s.
O y,25 saphir ou aiguille

PLATINE PROFESSIONNELLE type E

p r e v u
demande pour
fonctionnement
sur c o u r a n t
alternatif par
adjonction ra-
pide d'un socle
d'alimentation.

>û.
<a
ce
Z5a.

P.CLÉ HE NT
FOURNISSEUR DE LA RADIODIFFUSION FRANÇAISE
106,R.DE LA JAR RY,VINCENNES (SEINE )- DAU.35-62w(sans socle)

4 lampes, H. P. ticonal 12 cm
4 gammes : PO - GO - BE - OC
Cadre antiparasites incorporé

A n t e n n e tél e s c o p i q u e p e r m e t t a n t l a
réc e p t i o n d e s
p r i n c i p a l e s
stations OC et BE
P r é s e n t a t i o n
coffret matière
p l a s t i q u e, 3
coloris au choix :

ivoire,bordeaux
ou vert

Agent pour la région lyonnaise :
M. J. TACUSSEL, 14. rue du Docteur-Mouisset - LYON

P O U R T O U S L E S E M P L O I S
ai^,mei,, /eMe.

SS D A N S T O U T E S C O N D I T I O N SS ! filaic£,cAû/eu/i,hunucMé.
les condensateurs au mica
métallisé sous gaine céra-
mique moulée étanche de -
là série PRC se sont révélés ...MO*làCuZ&Fç,

•
Tropicalisation intégrale.
Tous les condensateurs au
mica:
imprégnés sous vide, cire,
ou silicones.
tous les traitements de pro-
tection : polyesters, émail.

1
I••V.••t••I

In
• ••••••«• •••••••.v.v
••v.v• •

Dimensions :

265 x 170 x 80 mm
(avec socle)

•••i

•w.••••••I••••t •••I. • « •••••I•••••••• I

DOCUMENTATION SUR DEMANDE
•••••••••• •• ••. •••••AMPLIX _ •••v.v.\
••••••t ê t••••• • • • •• •••

ANDRÉ SERF et Cie
Af/téc/a/ü/ej deyuUJ 1923

I27, Fg du Temple, PARIS. Tél. NOR. I0-I7

34, Rue de Flandre — PARIS
C O M . 6 6 - 6 0T é l é p h o n e :
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La"fièvre" du secteur est mortelle
pour vos installations \

PROTEGEZ - LES>CK
avec des

V F '
X

&S;

<n
régulateurs de

••ii

tension
automatiques: '3,

fv J,'-

5vi:v .

'YNATRA
41,RUE DES BOIS,41 PARIS 19e

Télé: NORD 32- 48

SURVOLTEURS-DEVOLTEURS • AUTOTRANSFORMATEURS
LAMPEMETRES - ANALYSEURS

Agent pour MARSEILLE et la Région: AU DIAPASON DES ONDES, 32, Rue Jean-Roque, MARSEILLE
Agent pour NORD et PAS-DE-CALAIS: R. CERUTTI, 23, Rue Ch.-St-Venant - Tel.: 537-55
Agent pour LYON et la Région: J. LOBRE, 10, Rue de Sèze, LYON
Agent pour la BELGIQUE : Ets VAN DER HEYDEN, 20, Rue des Bogards, BRUXELLES

PLUS PETIT ET PLUS LÉGER QU'UN CRAYON . . .
:WMWvil-

\

%
v»

FERSa mi afxfSS : » mÆ-miP'rjsv w&m A SOUDERKf/Â KgTT* - :•*-T*-v

M :P,W - v-r MINIATUREYi

• Chauffe en 30 secondes

• Construction robuste, sans céramique ni mica
risquant de craquer ou de s’écailler.

• Grande efficacité, éléments logés sous la pane.
• Capacité calorifique suffisante pour emploi sur

chaînes de production.

MODÈLE 6 MODÈLE 9 MODÈLE 6 A MODÈLE 12

AGENT EXCLUSIF pour la France et l’Union Française : EtS V. KLIATCHKO, 6 bis, Rue Auguste-Vitu, PARIS-15e - LEO. 84-46
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ÿbud ïecftebcfisfy /byuafir/éÿ
Équipez vos fabrications avec

..xxxx-xxxxx-xxx]..V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.l
x:xxxxxxxxxx-x:xx-X

T y p e 3 1 5

Mj^—B

vx'x*x-xvx-x-xvx-xxxvx*x-x-x-x;x*x-x;xvxv.;v.v.j.w-XvX'XvX'XwXwXvX’XvXvXvX'X'XvX
X^X’X’IvX'X’X’X’Xv&'X’X'X^XvX'XvXyXvXvXvXvX
:X;;vX;>:;X;^:v>Xvtv:vXv>X;XvX;>>X;|:Xx|;.:.:.:vX.:<v

mmmmmmmmmmmmmmmmmm
Éll!liiii®lllllili ll^•x-x-x-x-x-x-xxxvxÿx-xÿivxvxÿxÿxÿxixvxvxvxÿxxxÿvxvxvxvx
•x-x%vx;x::::œ^̂

x&xŜ

X.X,X,X*X,X*X*î,X,XvX*X*X-,X*X*X»X*X*X*XvX,XvX*X*X,X,X,X*X*X*X*X*X*J——PLATINE TOURNE- DISQUES
UA 4tf&'t&££/&

à CHANGEUR ( 45 t o u r s )

;,v

mmmmmmmm::::::::::::X;:;X:::::::::::'::::::::::::xo;x >̂x:>>

>:-x-:-x-x-x-:-x-x-x-x-x-:-x-:-:-:vX*:-:vX*XvX-:-:-:-:

liiiillPrHT'««P*'

'^Ui!i!Ii!l!IIIIIIIIIMIll!J!!ll!iUÜ

PL ATI NE R É D U I T E
3 v i t e s s e s 3 3 , 4 5 , 7 8 t o u r s

L a m e i l l e u r e p l a t i n e
e s t s i g n ée• • •

PATHÉ-MARCONIProduction garantie
251 - 253, R . du Fg. SAINT-MARTIN - PARIS- X* - Tél. : BOT. 36-00

*UBL.RAPY

Distributeurs régionaux : PARIS, MATÉRIEL SIMPLEX, 4, rue de la Bourse (2e) — SOPRADIO, 55, rue Louis-Blanc (10e) — LILLE, ETS COLETTE LAMOOT,
MARSEILLE, MUSSETTA, 3, rue Nau - BORDEAUX, D.R.E.S.O., 43, rue Turenne

STRASBOURG, SCHWARTZ, 3, rue du Travail
LYON, O.I.R.E , 56, rue Franklin8, Pue Barbier-Maes
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TechniQue Mondialeh
les travaux faits dans nos laboratoires
et nos ateliers.

ES ses origines, la radio-électricité a
été placée sous le signe de la coo-

pération internationale. Les ondes
électromagnétiques que prévoyait la gé-
niale intuition de l'Anglais Faraday ont
été expérimentalement engendrées par
l'Allemand Hertz, détectées par le Fran-
çais Branly, captées par l'antenne du
Russe Popov et par le récepteur de
l'Italien Marconi, pour être plus tard am-
plifiées par la triode de l'Américain Lee
de Forest...

Depuis ses premiers jours, la radio n'a
cessé de bénéficier de la contribution
bénévole des chercheurs de tous les
pays. Son harmonieux édifice actuel se
compose des pierres apportées par des
hommes de nombreuses nations. Le per-
pétuel progrès de cette technique et,
d'une manière plus générale, de l'élec-
tronique, est dû à la pacifique émulation
des milliers de techniciens dispersés sur
toute la surface de la planète. Ils n'ont
pas attendu l'avènement de « l'esprit de
Genève » pour se tendre la main par
dessus les frontières et s'aider mutuelle-
ment dans la marche vers la perfection.

D
dans notre Revue,En sens inverse

nous résumons à l'intention de nos lec-R E V U E M E N S U E L L E
D E T E C H N I Q U E

EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE
teurs tout ce qui peut les intéresser
dans la presse technique du monde
entier. Un échange régulier établi avec
environ 150 des plus importantes publi-
cations de divers pays, un système rigou-
reux de filtrage de leur contenu, le con-
cours de nombreux rédacteurs spécialisés
connaissant les langues nécessaires, tout
cela nous permet de présenter à ceux
qui nous lisent la quintessence de la
presse mondiale.

Directeur : E. AISBERG
Rédacteur en chef : M. Bonhomme

22e ANNÉE

PRIX DU NUMÉRO
A B O N N E M E N T D ' U N A N

150 Fr

<10 NUMÉROS)

Nous saisissons cette occasion pour
rendre hommage à nos collaborateurs
qui accomplissent cette tâche ingrate
consistant à lire, comprendre, puis
extraire la « substantifique moelle » pour
économiser à nos lecteurs la grosse dé-
pense de temps et d’argent qu'exige la
lecture de nombreux périodiques étran-
gers.

. 1.250 Fr
_ 1.500 Fr.

FRANCE
ÉTRANGER ,

Changement d'adresse : 30 f r .
(Prière do joindre l’adresse imprimée sur ros

pochettes)

• ANCIENS NUMEROS •
On peut encore obtenir les anciens numéros à partir du
numéro 101 (à l'exclusion des numéros 103. 138. 150,
151. 163, 168, 174, 180. 181, 182, 183, 184.188. 194 et

198 épuisés).
Le prix par numéro, port compris, est de

No*

Les progrès de plus en plus rapides
de la technique nous offrent la possi-
bilité de publier aujourd'hui un numéro
presque entièrement composé de résu-
més de la presse mondiale. Il reflète
donc l'état des plus récentes acquisi-
tions dues à ceux qui, un peu partout,
font avancer la science et la technique.

Cette documentation se trouve com-
plétée par les comptes rendus des expo-
sitions de Londres, de Düsseldorf et de
Zurich qui font le point des réalisations,
industrielles étrangères.

L'absence fort regrettable du Salon
français ne nous permettra pas d'en
faire autant pour l'industrie de notre
pays. Mais avec notre prochain numéro
— qui sera le grand numéro annuel
d'Exportation — nous ferons mieux en
montrant à tous ceux qui nous lisent,
tant en France qu'à l'étranger, quelques
aspects nouveaux de la pensée fran-
çaise sous la forme de réalisations
inédites qui ne manqueront pas de pas-
sionner tous ceux qui sont épris de tech-
nique.

Fr* Fr *No*
Dans ce processus de collaboration

internationale, la presse technique joue
un rôle important. En publiant les résul-
tats des recherches effectuées dans cha-

124 à 128 . . 85
129 à 139 . . 100
140 à 151 . . 110
».52 à 159 . . 130

N®* 160 et suivant* . . . 160 Fr*
Collection des 5 "Cahiers de Toute la Radio":220 Fr*

101 et 102 . . . 50
104 à 108 . .
109 à 119 . . . 60
120 à 123 . . . 70

55

que pays, en décrivant les nouvelles réa-
lisations, elle contribue puissamment à un
échange d'expérience, à une féconde cir-
culation d'idées. De la sorte, chacun
bénéficie des efforts de tous les autres,
et tous profitent de chaque effort indivî-

T O U T E L A R A D I O
a le droit exclusif de la reproduction

•n France des articles de
R A D I O E L E C T R O N I C S

duel.Les articles publiés n’engagent que la respon-
sabilité de leurs auteurs. Les manuscrits non

insérés ne sont pas rendus.
Tou* droits de reproduction réservés pour feus pays

Copyright by Editions Radio, Paris 1955

Foncièrement conscients de cette
fonction capitale de la presse, nous rela-
tons, dans ces pages, depuis plus de
vingt ans, les travaux et les réalisations
des techniciens français. Tous ceux qui,
tant en France que dans tous les pays
étrangers, lisent « Toute la Radio », bé-
néficient ainsi des résultats acquis par
nos chercheurs et industriels. De plus,
les études publiées dans notre Revue,
font l'objet d'analyses, d'adaptations ou
de traductions dans bon nombre de
publications de langues variées. Ainsi
même ceux qui ne connaissent pas suf-
fisamment le français sont informés sur

PUBLICITÉ
M. Paul Rodet, Publicité RAPY
143, Avenue Emile-Zola, PARIS-XV»

Téléphone : Ségur 37-52

S O C I É T É D E S
EDITIONS RADIOm
A B O N N E M E N T S E T V E N T E :», •« J.«.b

MODE, U- ô SS:-

P A R I S - V l?

C.C.P. Pari* 1164 - 34 E. A.- •

R É D A C T I O N
. 4 2, R u e J a c o b - P A R! S - V J°

LL LIT. 43- 83 et 43-84 ^

ESll! 305
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TELE-TEEn lisant . . . m
L Electronic I ndus t r i e s

L es « empilés »es

peut s’ appl iquer aussi bien aux tubes d’é mis-
sion ( on voi t dans cet te colonne la s t ruc-
ture d’un tube de 5 kW) qu’aux tubes de
récept ion les plus ordinaires, té moin cet te
double tr iode équivalant à la 6 SN 7 et dont
on a représenté ci-contre une coupe.

L’ id ée de base consis te à disposer les dif -
f é rentes électrodes dans des plans paral lèles
et à donner à chacune d’el le la forme d’un
corps de révolut ion. La gri l le , par exemple ,
peut ê tre imaginée comme une minuscule
écumoire , prolongée par une col leret te des-
t inée à la f ixer entre deux anneaux de cé-
ramique. La col leret te présente el le -m ême
des prolongements en forme de languet tes,
qui dépasseront et serviront ainsi de points
de connexion.

La cé ramique employée pour les anneaux
isolants est à base d’alumine . Ses tranches
sont m étal l isées avec un m étal ré fractaire

L'automatisation intensive de la production,
cette fameuse « Automation » qui fait rage aux
U.S.A., paraissait devoir être difficile à mettre en
œuvre en ce qui concerne la fabrication des tubes
électroniques. Il n’en sera plus de même avec
cette nouvelle formule de tubes en céramique
empilés dont le principe nous est dévoilé par
Harold E. Sorg dans le numéro d’août 1955 de
« Tele-Tech and Electronic Industries » ( New-
York ) .
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Les deux figures ci-dessus représentent un
support prévu pour les nouveaux tubes. I l
comporte , lui aussi , un cer ta in nombre d’an-
neaux dest inés à entrer en contact avec les
languet tes prolongeant les électrodes du
tube. Ces anneaux sont découpés en cré-
neaux pour permettre le passage ini t ia l des
languet tes ; lorsque le tube est descendu à
la profondeur voulue , i l es t tourn é comme
dans un support à ba ïonnet te et verroui l lé
par un disposi t i f m écanique quelconque.
Notons que les rondel les des supports doi-
vent présenter une cer ta ine élast ic i té pour
assurer simultanément tous les contacts.

Mais i l es t probable que les supports ne
seront pas employés dans tous les cas : en
effet, les tubes « empil és » se prê tent admi-
rablement à l’associat ion avec les uni tés
( modules ) électroniques du genre « Tinker-
toy ». Rappelons que ce procé dé, que nous
avons décri t dans notre num é ro 184,
page 104, consis te à réal iser l’ensemble
d’ un amplif icateur ou d' un apparei l électro-
nique quelconque sous forme de pet i ts bis-
cui ts de cé ramique m étal l isés convenable-
ment pour présenter toutes les connexions,
condensateurs, e t même éventuel lement bo-
bines, etc., e t ré unis ensui te entre eux par
des conducteurs t ransversaux.

On voit , en bas et à gauche de cet te
page, une tel le uni té , e t on remarquera que
les conducteurs t ransversaux ont été pro-
longés jusqu’à leur rencontre avec les con-
nexions du tube empilé.

Ainsi s’achemine-t-on manifestement vers
une fabricat ion de plus automatique des
apparei l lages électroniques. Même si les
t ransis tors doivent remplacer un jour tous
les tubes électroniques, l’invent ion du tube
« empil é » aura marqu é une étape impor-
tante de l’évolut ion de notre technique.

M. B.

La fabricat ion des tubes électroniques ac-
tuels requier t des machines complexes et
sur tout une main-d ’œuvre extrêmement spé-
cial isée et experte , d’ai l leurs composée en
grande majori té de femmes. Cel le des tubes
empilés ressemblera davantage aux techni-
ques m écaniques courantes. Elle demandera
principalement des presses à découper et à
emboutir pouvant d ’ ai l leurs al imenter direc-
tement une machine à assembler capable de
poursuivre toutes les opé rat ions : pompage ,
contrôle, etc. , jusqu’à la mise en boîte s’i l
le faut , le tout sans autre intervent ion
humaine que cel le des régleurs et des sur-
vei l lants !

Comme le montrent les i l lustra t ions de
cet te page , la fabricat ion par empilement

obtenu par fr i t tage. Les diff é rentes col le-
ret tes de terminaison des é lectrodes sont
embouties de tel le sor te qu’el les se centrent
automatiquement et centrent également les
deux anneaux isolants qui seront brasés sur
el les. L’assemblage a donc lieu sans pré-
caut ion spéciale, seules les tol é rances sur
les dimensions des diff é rents composants
ayant dues être survei l lées au cours de leur
élaborat ion.

Après l’empilage , le futur tube et ses frè-
res sont portés sous une cloche à vide .
Lorsque la pression d’équi l ibre est at te inte ,
on lance un courant de haute fréquence dans
un solénoïde entourant la cloche ; toutes les
pièces m é tal l iques const i tuant les tubes
s’échauffent et en part icul ier une brasure
à haut point de fusion (al l iage cuivre-or )
qui a été disposée sur les t ranches métal l i-
sées des rondel les de cé ramique. Le courant
est interrompu lorsque toutes les soudures
sont termin ées. Apres refroidissement, l’a i r
est admis à nouveau dans la cloche et les
tubes passent aux essais.
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Et tout d'abord ... quelques

R É C E P T E U R S O R I G I N A U X
RÉCEPTEUR POUR BOURSES PLATES

Edward E. Hayward. W1PH. Q S T, West Hartford ( U.S.A. ) , juin 1954

Le récepteur à amplif icat ion directe qui est
décri t ic i a é té ut i l isé pendant des années par
W1PH pour le t raf ic amateurs, ce qui ne l’a
pas empêché de col lect ionner de nombreux
DX. Il s'agi t d'une simple d étectr ice à réac-
tion précédée d’ un étage H.F. et écoutée sur
casque par l’intermédiaire d’ une 6 J 5. Cet te
bel le s implici té ne l'empêche pas d’être aussi
sensible , s inon plus, que bien des superhété-
rodynes. Le maté riel nécessaire étant courant,
e t les tubes en part icul ier aussi connus en
France qu’aux U.S.A. nous avons pensé que
ce schéma inté resserai t les amateurs d’O.C.
ayant oubl ié de gagner à la Loter ie Nat io-
nale...

La connexion figurée en point i l l é à la base
du bobinage d’entrée rappel le que l’antenne
peut être du type ordinaire ou du type dou-
blet. Nous indiquerons en fin de texte les ca-
racté r is t iques des diff é rentes bobines qui sont
toutes des modèles interchangeables par bro-
ches. ce qui évi te un contacteur au câ blage
dél icat. L’accord est réal isé au moyen de 4
condensateurs var iables. Ceux de 100 pF sont
à commandes individuel les. On les ajuste en
un point repéré pour chaque bande et l’ex-
plorat ion de la bande est effectuée au moyen
de ceux de 25 pF, qui sont jumelés.

La sensibi l i té H.F. est dosée au moyen du
potent iomètre de 10 kit , lequel a sur tout à in-

tervenir lorsqu'un signal t rop puissant sature
la récept ion . Le taux de réact ion est dosé avec
le potent iom ètre de 50 kO ( dont notre dessi-
nateur a oubl ié la f lèche, mais que l’on re-
conna î t ra dans le circui t d'écran de la seconde
6 K 7 ). Le volume est dosé par le poten-
t iomètre de 1 MS2 placé dans le circui t de
gri l le de la ü J 5. La l ia ison B.F. s’effectue
par l’intermédiaire de la bobine d’arrê t de
2,5 mH. La basse fréquence est bloquée par la
bobine de 300 H, qui pourra ê tre simplement
const i tuée par un vieux transformateur B.F.
dont on connectera en sé rie pr imaire et se-
condaire.

La haute tension d’al imentat ion peut ê tre
comprise entre 150 et 250 V. L’auteur consei l le
le montage stabi l isateur f iguré en point i l l é.
Dans ce cas, la haute tension doi t être appl i-
qu ée à la borne de gauche uniquement. La ré-
sis tance de 10 ktt, 25 W est un mod èle à col-
l ier qui sera ajusté pour que le tube ré gu-
lateur fonct ionne au mil ieu de sa plage. Pra-
t iquement , on pourra , en mettant le récep-
teur sous tension avec la résis tance ajustée
pour sa valeur maximum, réduire par essais
successifs la valeur de la résis tance jusqu’à
« al lumage » du gaz dans le VR 150.

Le réglage du récepteur s'effectue comme
sui t : le jeu de bobinages convenables étant
en place, placer le condensateur var iable ju-

melé sur la capaci té maximum ( lames ren-
trées ) . Régler le C.V. de 100 pF associé à La
à mi-course ; mettre le potent iom ètre de sen-
sibi l i té sur le minimum de résis tance et le po-
tent iom ètre B.F. sur l’intensi té maximum.
Tourner lentement le potent iom ètre de réac-
t ion , le curseur par tant du côté réuni à la
masse. A un certa in moment , un top sera en-
tendu, : suivi d' un souff le : l’é tage détecteur
osci l le. Ramener ce potent iom ètre en arr iè re
pour provoquer le décrochage de l’osci l la t ion .
Le meil leur réglage pour la récept ion des on-
des entretenues sera celui qui précède imm é-
diatement le décrochage.

Ce réglage étant obtenu , ajuster le C.V . de
100 pF associé à La sur un point correspon -

. oô —
v d f v o t H M i i i r t t y »o

amHre:m—« mis —Cl

S!aE> 0771) 6 j5 G , i),„3*1“. * * * ’*̂ 2,5 m H 1 ^

I ! I
I 1 I6 K 7 6 K 7

i *

=y 2 M n
rAWAi 10 nF

^ 250 pF OiO c-TTL OK> oc

<2
L 3 JO
p§

L1 o
fO Ô50 nF tr>o in CM<\J Ha K>n I; O Q

100 kOvw- s
L4§ De coût de construction modi-

que. ce récepteur à amplifica-
tion directe excelle en O.C.
et doit permettre sur toutes
les gammes des auditions de
qualité musicale remarquable.

ïh >c: C- G U-><M
c: 2:s a

_
o i3.r- in

50 nF CM50 nF in

T ti dni i i lI
VR-150 n n nr *

£ 10 k (l 25 W
o

^3 V
ô ô

+ H.T. - H.T.+ H.T.

Octobre 1955 307



qu’à ce que la voix soit entendue avec le
maximum d’intelligibilité. Apr ès chaque ac-
cord, retoucher légèrement, s’il faut, le po-
tentiomètre de réaction.

Voici maintenant les indications pour la
construction des bobinages :

Bande des 80 mètres. — Lx et L3 : 17 /zH ;
23 tours fil 7/10 une couche coton, spires
jointives, diamètre 32 mm, prise (pour L3) à
3 tours côté masse ; LQ : 7 tours jointifs à
8 mm de Lx ; L4 : 20 tours jointifs, autour
de L3 (La et L4 sont bobinés dans le même
sens et raccordés de façon que l’extrémité in-
férieure de La aille à la masse et celle de L4

à la plaque de la première 6 K 7) ;
Bande des 40 mètres. — Lx et L3 : 4 /zH ; 12
tours fil 9/10 une couche coton répartis sur
une longueur de 22 mm, diamètre 32 mm, prise
à 1 3/4 tour pour L3 ; Lo : 3 tours jointifs à
9 mm de L% ; Lt : 6 tours jointifs autour de
U; ;

dant à une augmentation du bruit de fond.
Tourner alors lentement l’autre C.V. de 100 pF
jusqu’à réception d'une station correspondant
au bas de la bande. Ajuster au besoin le pre-
mier condensateur de 100 pF. Repérer le ré-
glage des deux boutons et ne plus les tou-
cher. Toute la bande doit être exp.orée avec
le condensateur de 2 X 25 pF.

Le réglage est le même pour toutes les
bandes, et grâce aux notes prises, il sera
inutile d’avoir à le refaire à chaque change-
ment de bobines.

Les réceptions en phonie seront effectuées
avec le potentiomètre de réaction arrêté juste
après le décrochage de l’oscillation. Toutefois,
une meilleure sélectivité sera obtenue en fonc-
tionnant en régime d’oscillations, comme pour
les ondes entretenues, et en agissant sur le
C.V. d'accord pour annuler le sifflement d'in-
terférence. Les réceptions en bande latérale
unique seront également possibles avec le dé-
tecteur oscillant, l’accord étant ajusté jus-

22 mm, prise à un tour pour L3 ; L2 : 3 tours
jointifs à 6 mm de Lx ; L, : 3 tours jointifs au-
tour de La ;

Bande de 10-15 mètres. — Lt et L3 : 0,6 /zH ;
4 tours même diamètre, même fil, r épartis sur
une longueur de 20 mm, prise à 3/4 de tour
pour L3 ; Lo : 2 tours jointifs à 8 mm de Lx ;

LA : 3 tours jointifs sur L3.

Une bande radiodiffusion peut être obtenue
avec les bobines suivantes : La et L3 : 200
100 tours jointifs de fil 5 à 6/10 émail, dia-
mètre 36 mm, prise à 10 tours pour L3 ; L2 :
10 tours jointifs à 9 mm de Lx ; L4 : 25 tours
jointifs sur L3.

Enfin, une bande pour le trafic côtier ( 500
kHz) peut être pr évue avec les bobinages sui-
vants : L-i et La : 800 /zH ; 150 spires join-
tives fil 5 à 6/10 une couche coton sur un
diamètre de 38 mm, prise à 15 spires pour L3;
L2 : 20 spires jointives à 6 mm de Lx ; L4 :
20 spires jointives sur L3. — B. J.

Bande des 20 mètres. — I4 et L3 : 1 /zH ;
6 tours, même fil, même diamètre, répartis sur

SUPER-REACTION A COUPLAGE CATHODIQUE
Irving Gottlieb, W6HDM, Radio & Télévision News, Chicago, mai 1953

367), sous le titre « Super-récepteur à super-
réaction », une amélioration due à C.E. Cohn
et qui consistait à introduire une penthode de
couplage entre l’antenne et le circuit détec-
teur.

On trouve les détails de cette adjonction
dans le schéma. Les bandes H.F. reçues dé-
pendent évidemment du circuit oscillant. Ici.
l’auteur a cherché à construire un récepteur
adapté à la réception des bandes amateur soit
celles des 20, 40 et 80 mètres. Le C.V. en série
dans l'antenne est un ajustable à air on cé-
ramique ; il sera réglé selon l’aérien utilisé :
antenne intérieure ou, de préf érence, antenne
extérieure bien dégagée.

Le C.V. principal, de 170 pF, pourra être
l’une des sections d’un modèle jumelé, ou en-
core un C.V. ordinaire auquel on aura enlevé
le nombre de lames nécessaire. Le condensa-
teur de 22 pF disposé en parallèle est destiné
à minimiser les variations du coefficient de
surtension du C.O. pour les différentes posi-
tions du condensateur variable.

Les bobinages sont effectués sur un culot
de lampe octal, en fil émaillé de 4 à 5/10 ou,
mieux, en fil à brins divisés équivalent. Les
deux enroulements Li et L2 seront séparés par
3 mm environ ; on bobinera d’ailleurs L2 en
serrant tr ès peu le fil, de façon à pouvoir
ajuster cet écartement.

Voici le nombre de tours nécessaires :
Bande des 20 m. — Lx : 8 tr, prise à 3 tr

côté masse ; L» : 3 tr ;
Bande des 40 m. — Lx : 14 tr, prise mé-

diane ; Lo : 5 tr.
Bande des 80 m. — Lx : 26 tr, prise mé-

diane ; L2 : 7 tr.
Rien n’interdit d’expérimenter la réception

pour d’autres bandes, soit P.O. ou G.O., soit
TV. Dans tous les cas, on n'oubliera pas que.
dans ce montage amélioré, le circuit oscillant
n'est pas amorti et que par conséquent, l’in-
tensité de la réception sera d’autant meil-
leure que le coefficient de surtension du C.O.
sera grand.

Quant au reste, l’auteur se déclare très sa-
tisfait du comportement de son récepteur. Le
réglage du taux de réaction, effectué à l'aide
du potentiomètre de 200 kO modifiant le po-
tentiel d’anode de la première triode, est très
souple et, surtout définitif. Lorsqu’il est cor-
rectement fait, la manœuvre du C.V. d’accord
suffit à l’utilisation normale et procure la
même impression que celle du C.V. d'un clas-
sique superhétérodyne. — B.M.

Aujourd'hui, c’est Irving Gottlieb qui s’at-
taque à la question. Pour lui, le fait d’avoir
confié à la même grille, comme dans un mon-
tage reflex, le soin d’amplifier la H.F. et de
la détecter, explique les dé fauts du super-
réacteur. Lors de la détection, l’espace catho-
de-grille se comporte en fait comme une diode,
et cette diode se trouve en charge sur le cir-
cuit oscillant, qui est ainsi amorti et perd en
surtension. La sélectivité devient fonction du
niveau B.F. D’autre part, le taux de réaction
doit être dosé en fonction de ce même niveau
B.F. C’est pour remédier à tout cela que l'au-
teur propose d’insérer un étage à charge ca-
thodique entre l’étage d’entrée d'une part et
la triode assurant à la fois la détection et la
fourniture du courant de réaction.

La détectrice à super-réaction est vraiment
un montage qui refuse de se faire oublier 1 De
loin en loin, quelque expérimentateur en mal
de nouveauté l’analyse, lui trouve un défaut
évident et propose aussitôt une solution non
moins évidente. C'est ainsi que nous avons eu
l’occasion de décrire dans le numéro 170 (p.
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Un étage à charge cathodique modernise ce récepteur à super -r éaction.
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RÉCEPTEUR A PILES AVEC CONVERSION ADDITIVE
Radio Mentor, Berlin, mars 1955

I l e s t à peu près imposs ib le de vendre, en
Al lemagne, un ré cepteur qui ne compor te pas
la gamme F.M. Il se ra i t e r roné d'en conclure
que les Al lemands sont tous des fervents de
la haute f idél i t é. Dans ce pays entouré de
vois ins dont les réseaux P.O. sont t rès déve-
loppés, c'es t pr inc ipa lement le fa i t que
f écoute es t gên ée sur ce t te gamme d'ondes
qui obl ige les audi teurs à émigrer sur les
ondes u l t ra-cour tes. Cela nous es t prouvé par
le nombre impress ionnant des récepteurs por-
ta t i f s A.M./F.M. exis tan t sur le marché de
ce pays.

On ut i l i se exc lus ivement des tubes chauf f és
sous 25 mA off ran t l’avantage d'une consom-
mat ion t rès fa ib le ; mais i l es t pour le moins
di f f ic i le de cons t ru i re des récepteurs combinés
sens ib les avec ces tubes. On sa i t qu'un étage
M.F- supplémenta i re es t nécessa i re en F.M. et
qu’on ut i l i se, dans les récepteurs a l imentés
sur sec teur , la conver t i s seuse A.M. pour ce t te
fonc t ion . Une DK 96 ut i l i sée de ce t te façon
donne un gain qui n’es t pas suf f i san t dans
tous les cas. Avec une DF 96, la sens ib i l i té
devien t deux fo is p lus grande en F.M. Res te
à t rouver un montage de changement de f ré-
quence où une DF 96 puisse fonc t ionner auss i
b ien qu’une DK 96.

Un te l schéma , reprodui t c i-cont re, précédé
d'un étage H.F. apér iodique, a été mis au
poin t par Telefunken. Le ga in es t de 10 %
plus é levé que ce lu i d’une convers ion mul t i-
p l ica t ive ( DK 96) e t la rés i s tance équiva len te
de souf f le se t rouve rédui te de moi t ié. De
plus, une penthode es t moins chère qu’une
heptode ; la convers ion addi t ive se défend
donc br i l l amment cont re le procédé mul t ip l i-
ca t i f , t e l lement p lus « moderne ». — M. F.
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Ce montage de changement de fréquence, utilisant une penthode batterie,
donne plus de gain et moins de souf f l e qu'une conversion multiplicative

avec une heptode.

Maintenant . . . place aux

appareils de mesure
WATTMÈTRE A AMPOULES

Selezione Radio, Milan, novembre 1954

f ica teur, on voi t les t ro i s ampoules s’a l lumer
success ivement. La di f f é rence de puissance

ent re l’a l lumage de deux ampoules es t éga le
à envi ron 3 dB.

La seconde par t ie du dess in mont re un dis-
pos i t i f un peu évolu é avec leque l i l se ra
poss ib le d'appréc ie r une di f f é rence de 2 dB.
La plage couver te es t donc de 8 dB, puis-

A défau t de vé r i tab le wat tmèt re , i l e s t fac i le
de se cons t i tuer, avec des ampoules de cadran
et que lques rés i s tances, un indica teur de puis-
sance suf f i san t pour appréc ie r la courbe de
réponse d’un ampl i f ica teur , à condi t ion évi-
demment qu’on dispose d’un disque de fré-
quence à niveau cons tan t ou d’un gé néra teur
B.F.

qu’i l ex is te c inq ampoules, qu i sont du m ême
type que précédemment.

11 sera i t dangereux d’expé r imenter un dis-
pos i t i f donnant des indica t ions dépassan t 3 dB,

car on r i squera i t de vola t i l i se r le f i l ament de
la premiè re ampoule avant que ce lu i de la

dern iè re da igne deveni r rougeâ t re... — M.J.Le premier montage ( voi r f igure ) nécess i te
t ro i s ampoules de 2 V - 60 mA et deux rés i s-
tances des va leurs ind iquées,
lesque l les d’a i l l eurs ne sont pas
cr i t iques ( une to lé rance de 10
à 20 % étant d’au tan t p lus
acceptab le qu’i l es t ra re que les
ampoules so ien t e l les-m êmes
plus préc ises ) . La chaîne a ins i
cons t i tuée es t raccordée à la

AMPOULES DE CADRAN AMPOULES DE CADRAN
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Un « ont put mètre » bon marché quoique bien commode en pratique.
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FRÉQUENCEMÈTRE ÉLECTRONIQUE SIMPLE
Georges Fletcher Cooper, Kadio-Electronies, New-York, mars 1955

Un apparei l de mesure qui indique en lec-
ture directe la fréquence d’un signal dont l’in-
tensi té et la forme peuvent var ier, es t un ins-
trument qu’il es t bon d’avoir sous la main ,
soi t pour dégrossir l’é talonnage d ' un géné ra-
teur, soi t pour avoir une idée de la fréquence
d’un accrochage, d 'une vibrat ion, etc. Et
pourquoi s’en priver puisqu’ une seule double-

tr iode et du matériel courant peuvent suff i r à
la construct ion.

Quel le que soi t leur classe , tous les fré-
qu ncemètres électroniques modernes ont un
principe commun : on commence par ampli-
f ier é ventuel lement et sur tout écrê ter le s ignal
d’entrée, de façon à le t ransformer en un si-
gnal rectangulaire de hauteur constante, puis
on le redresse et la composante cont inue char-
ge un condensateur qui se décharge à son tour
dans un galvanom ètre (à moins qu’on ne place
le redresseur entre condensateur et galvano-
mètre ). Dans les deux cas, l’ intensi té de dé-
charge est proport ionnel le à la fréquence
d'entrée , e t la lecture s'effectue directement.

Le grand méri te de l’auteur est d’avoir
condensé toutes ces fonct ions en une seule
lampe, mont ée en déphaseuse par résis tance
cathodique commune ce qui fai t que l'un des
é l éments écrête une al ternance et l’autre la se-

de reculer le seui l au-dessous duquel la lec-
ture est fausse. Il conviendra toutefois d’être
raisonnable , car un réglage trop poussé pour-
rai t t ransformer le circui t en mult ivibrateur.
L’auteur n’a d’ai l leurs pas précisé la sensibi l i té
sur laquel le on peut compter. 11 a seulement
indiqué qu 'avant d’expé rimenter le circui t de
réact ion dont i l v ient d’être quest ion , une lec-
ture stable étai t obtenue pour toute tension
d’entrée comprise entre 4 et 20 V.

L'étendue des mesures en fréquence dé pen-
dra des redresseurs ut i l isés. Avec des diodes
modernes, on peut compter sur une plage de
0 à 100 kHz. Voici d’ai l leurs, à t i t re indicat i f ,

car la caracté r is t ique du redresseur est dé-
terminante, les valeurs à adopter à propos de
la capaci té C pour obtenir la déviat ion totale
à diff é rentes fréquences, suivant la sensibi l i t é
du galvanomètre adopté. Ces valeurs sont en
nanofarads ( 1 nF = 1 000 pF) :

Sensibi l i té
galvanomètre

< m A )

Fréquence maximum à pleine déviat ion ( kHz )
100303 100,3 10.1

0,33 0,13,333 10 11001
0.5 0,167

0,067
0,033

0,0516 , 7 5 1.67500,5
0,020,20,6720 6, 7 20,2
0,010.33 0.110 3,3 10, 1

V I l sera possible , bien entendu , de créer un
apparei l à sensibi l i tés mult iples avec une com -
mutat ion pouvant jouer à la fois sur la valeur
de C et sur des shunts en série avec le galva-
nom ètre . — B.M.

coude. Le blocage est rendu plus énergique
par prélèvement sur l 'anode de la première
tr iode d’ une part ie de signal et son appl ica-
t ion à la gri l le de la seconde. Le dosage per-
mettra d’augmenter la sensibi l i t é , c’est-à-direFréquencemètre B.F. à lecture directe.

UN DISTORSIOMETRE POUR LA MESURE
DE LA TRANSMODULATION

J. Chernoff , Radio & Télévision News, New-York , février 1955 "X f X f X f K .O

La distors ion par transmodulat ion est une
forme part icul iè re de la dis tors ion d'ampli-
tude ; et son effet, t rès important, condui t à
pré f é rer les t r iodes aux penthodes quand on
recherche la plus grande fidél i té de repro-
duct ion. Il es t rare, dans la prat ique, que la
forme des tensions appl iquées à un amplif i-
cateur soi t s inusoïdale ; el le est , en général ,
des plus complexes.

Soi t pour simplif ier deux tensions de forme
et d’ampli tude diff é rentes ( Fig. 1 ) et appl i-
quons d’abord au circui t d’entrée d’ un ampli-
f icateur la tension b : la dis tors ion est négl i-
geable, le tube d 'entrée n’étant pas saturé.
Si on lui subst i tue le s ignal a, la dis tors ion
d’ampli tude sera importante. Mais si les deux
tensions a et b sont appl iquées simultanément,
leurs valeurs instantanées se composent géo-
m étr iquement et on constate une dis tors ion
d ’ampli tude considé rable, qui se manifeste
dans la tension obtenue à la sort ie aussi bien
sur la tension a que sur la tension b. I l aura
simplement suff i d’ une autre composante a
pour augmenter la dis tors ion .

La dis tors ion par transmodulat ion produi t
a lors des sons complexes sans aucun rapport
avec le son original. Si le taux est t rès élevé,
l ’audi teur éprouve une certa ine fat igue, due
à la sécheresse , à la dureté des sons produi ts.

Pr incipe de l’apparei l

Un apparei l de mesure de la dis tors ion par
transmodulat ion consis te essent ie l lement en
deux générateurs fournissant deux fréquences
qui , combinées l inéairement, sont appl iquées
à l 'amplif icateur à étudier. La tension de sor-
t ie est analysée, après passage dans diff é-
rents f i l t res de bande, et mesurée à l’aide
d’un vol tm ètre à lampe.

Cet apparei l es t gén é ralement t rès coûteux,
ce qui le met hors de portée de la majori té
des amateurs. Dans la réal isat ion qui est dé-
cr i te ci-après, seules des pièces détachées cou-
rantes sont ut i l isées. L’apparei l de mesure :
osci l loscope cathodique ou vol tmètre à lampe,
n’est pas inclus dans l'analyseur proprement
di t , ce qui le s implif ie considé rablement.

Le schéma de principe de l’ensemble est
reprodui t par la f igure 2. Les tensions de
sort ie des deux osci l la teurs ( l’ un de fréquence
basse , l 'autre de fréquence relat ivement é le-
vée ) sont appl iquées, après avoir été combi-
nées l inéairement, à l’entrée de l’amplif ica-
teur à essayer. La tension de sort ie de celui-
ci , pr ise aux bornes du primaire du transfor-
mateur ou à cel les de la bobine mobile, est
appl iquée à l ’entrée de l’analyseur. Les com-
posantes B.F. sont él iminées par un fi l t re
passe-haut , la composante H.F. ( fr équence

• OSCILLATEUR
H F

AMPLIFICATEUR

MESURER
OSCILLATEUR

B F 1 1

CHARGE DE L'
AMPLIFICATEUR

f
FILTRE DE
BANDE H.F DETECTEUR

VOLTM ÈTRE FILTRE
PASSE - B ASà

LAMPE

Fig. 1. — Les deux tensions appliquées
simultanément a Y amplificateur pour la

mesure de l' intermodulation.
Fig. 2. — Principe de la méthode.
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Fig. 4. — Courbe de réponse du filtre de bande utilisé dans
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obtenu (> 30 dB ) rend cette fréquence totalement négligeable. )

Fig. 3. — Schéma complet du distorsiomètre. Les diverses entrées
et sorties peuvent être réalisées à l’aide de jacks télé phoniques.

Le potentiomètre P3 permet d’ajuster la fréquence.

5 0U0 Hz en S2 ( vol tm ètre à lampe ou osci l-
loscope ) , puis mesure en S3. Le rapport des
deux valeurs const i tue le pourcentage.

t iom ètre et sa tension de sort ie est appl i-
quée à l ’ analyseur, aux bornes d'entrée du-
quel est connectée une résis tance é gale à l’im-
pédance de charge normale. Cet te résis tance
doi t supporter sans échauffement notable la
puissance maximum fournie par le ou les tu-
bes de sort ie de l’amplif icateur. La puissance
fournie peut alors ê tre mesurée. On détermine
la tension à l’a ide d’ un vol tm ètre à lampe ;
mais comme la forme d’onde n’est pas sinusoï-
dale, i l es t nécessaire d'en tenir compte et
d’introduire un facteur de correct ion avant de
calculer la puissance de sort ie. 'Pour un rap-
port égal à l / l , ce facteur est d’environ l ,3 ;
11 es t de 1 ,6 pour le rapport 4/1. On obtient
ainsi la tension de pointe correspondant à
l ’ onde complexe.

La tension est appl iquée à un étage cas-
code comportant, dans le circui t de contre-
réact ion , un réseau en double T accordé sur
5 000 Hz , ce fi l t re é l iminant le 50 Hz et la is-
sant passer le 5 000 Hz et les bandes laté ra-
les fournies par l’ interact ion entre le 5 000
Hz et le 50 Hz ( f ig. 4 ) . Cet te tension peut
ê tre mesurée en S2.

Le 5 000 Hz est ensui te démodulé par un
circui t à impé dance inf inie é quipé d’un tube
12 AT 7, la tension obtenue ( égale prat ique-
ment à l’enveloppe de la fréquence ) appl iquée
à un fi l t re passe-bas qui arrête cet te fré-
quence. Seules demeurent les composantes
B.F. représentant la dis tors ion par transmo-
dulat ion , dont la valeur peut ê tre mesuré e en

pure H.F. plus produi t de la t ransmodulat ion )
est détectée et la fréquence porteuse suppri-
m ée. Les rés idus de modulat ion B.F., mesurés,
sont comparés à l’ampli tude de la H.F. et
dé terminent le pourcentage de dis tors ion par
transmodulat ion .

Suivant les amplif icateurs, la dis tors ion aux
B.F. ou aux H. F. est plus apparente ; i l im-
porte donc de tenir compte de cet te diff é-
rence dans la mesure. Dans le premier cas ,on
uti l ise un rapport de 4/ 1 entre les fréquences
B. F. et H.F. des osci l la teurs ; dans le second ,
un rapport 1 / 1 indiquera une dis tors ion plus
importante que le rapport 4/1.

Mise au point

La polar isat ion de l’étage cascode est four-
nie par un tube redresseur ; l’é tage passe-
bande travai l le donc en classe A. L’une des
fréquences ut i l isées dans la mesure étant le
50 Hz du secteur, i l convient de prendre des
précaut ions pour é vi ter que des champs para -
si tes viennent per turber l’ensemble et fausser
les mesures. Si l’on ut i l ise un transformateur
fournissant 2 X 350 V, il es t n écessaire d’ajus-
ter les résis tances Rx et R2 pour obtenir la
tension de 5 V requise, I* é tant ouvert ( posi-
t ion 1 / 1 ) .

De la même fa çon , l’osci l la teur H.F. doi t
fournir 5 V en agissant sur P2. La fréquence
de cet osci l la teur est réglée sur le centre de
la bande du fi l t re en réunissant Si et et
en observant la tension obtenue en &_

> ; on
obt ient la tension maximum en ajustant la
fréquence à l’aide de P3 . P* doi t êt re régl é
pour donner une tension de faible ampli tude
mesurable en S» et S;l ; s inon on risque d’ob-
tenir une surcharge et de faire na î t re une
cer ta ine dis tors ion, cause d’erreurs d'inter-
pré tat ion .

Pour les lecteurs qui possèdent dé j à un
osci l la teur B.F. indépendant, l'apparei l peut
ê tre simplif ié davantage, la tension de sort ie
de l’osci l la teur é tant appl iquée sur Px ; tout
l 'é tage à résis tances-capaci tés équipé avec le
tube 6 AU 6 devient inut i le. — J.M.

Réal isat ion

La H.F. est fournie par un osci l la teur ut i l i-
sant un tube 6 AU 6, la fréquence étant dé-
terminée par le réseau de résis tances et capa-
cités connecté entre la gri l le et la plaque. 11
convient de noter que, contrairement au mon-
tage habi tuel , les résis tances et condensateurs
ut i l isés ne sont pas de valeur ident ique , ce
qui permet une importante r é duct ion de la
dis tors ion. La fréquence obtenue est d’environ
5 000 Hz.

La B.F. (50 Hz ) est , pour des raisons d’é-
conomie, pr ise sur l’enroulement H.T. du
transformateur d’al imentat ion et f i l t r é e pour
supprimer ses harmoniques ; son ampli tude est
d’environ 5 V avec U ouvert ( rapport 1/1 ).
En fermant U, on obt ient une tension plus
élevée ( rapport 4/1 ) .

L’amplif icateur à étudier est a t taqu é par
une tension de valeur ajustable par le poten-

S3-
Le pourcentage de transmodulat ion est dé-

terminé comme sui t : mesure de la tension à

DÉBITMETRE ÉLECTRONIQUE aimantée. La condui te est entourée par un
bobinage, qui dél ivre en conséquence une
impulsion pour chaque tour du rotor. Après
amplif icat ion et t ransformation convenable ,

les impulsions sont envoyées au r écepteur , qui
comprend deux groupes de circui ts : l’ un me-
sure leur fréquence de récurrence et se ter-
mine par un mil l iampèrem ètre é talonné en
débi ts instantanés ; l’autre act ionne un total i-
sateur qui, calé au départ sur l'indicat ion
correspondant au réservoir plein , indique à
tout moment la quant i té de carburant dispo-
nible .

Engineering-, New-York, 5 novembre 1954. Aimablement communiqué par
l’Association Française pour l'Accroissement de la Productivité.

le cas de l iquides de grandes viscosi tés ou
de l iquides corrosifs.

Le transmetteur comporte simplement un
rotor hél icoïdal tournant l ibrement à l’inté-
rieur de la condui te dans laquel le doi t ê t re
mesuré le débi t. Une lame de ce rotor est

Ce débi tm ètre a é té conçu pour la mesure
des débi ts instantanés et des quant i tés totales
écoulées du carburant dans un avion. Il es t
é vident qu’il pourra être instal lé dans toute
condui te parcourue par un l iquide quelcon-
que. les précaut ions d’usage étant pr ises dans B.M.
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SIGNAUX RECTANGULAIRES POUR 1 DOLLAR !
Don Ketchum, Radio-Electronics, New-York, novembre 1954.»

Sous ce t i t re amusant, l’auteur d é cri t quel-
ques circui ts écrê teurs capables de transfor-
mer des sinusoïdes en signaux rectangulaires
aux moindres frais. Et quand on s’apercevra
qu’il suff i t d’une simple valve type 6 X 5.
par exemple, pour arr iver à ce résul ta t , on
conviendra que même en France, ce t i t re est
à peu près honnête.

La figure 1 , mieux qu’ un long discours,

rappel lera comment deux diodes judicieuse-
ment connectées peuvent , en agissant l’ une
après l’autre sur chacune des al ternances,
t ransformer le s ignal d' un géné rateur B.F.
classique en un signal rectangulaire t rès pré-
cieux pour l’é tude rapide de la bande pas-
sante d’un amplif icateur B.F.

Un premier montage concret , avec valeurs,
est indiqué dans la f igure 2. Le chiffre adopt é
pour la tension d’entrée (6,3 V ) rappel lera
qu’à défaut d’ un générateur B.F. , une simple
tension de chauffage de fi lament suff i ra. La
tension de sort ie est , dans ce cas, de 0.3 V
crê te à crê te. Les 59/60 de chaque demi-
pé riode étant ainsi écrêtés, on comprend que
le résidu soi t quasi rectangulaire. La figure 3
montre une variante employant une double
diode, qui fournira des résul ta ts équivalents.

Enfin , en figure 5, on a rapidement esquissé
des formes d’ondes que l’on observera à
l’osci l loscope lorsque l’amplif icateur à l’essai
présente une réponse insuff isante du côté des
fréquences basses ( a ) ou lorsque, au contraire ,

ce sont les fréquences aiguës qui sont at t é-
nuées ( b ) . D’autres formes interm é diaires peu-
vent apparaî t re , que l’on reconnaît ra vi te avec
un peu de prat ique. N’oubl ions pas toutefois
qu’un essai en signaux rectangulaires n’est pas
suff isant pour juger un amplif icateur : en cas
d’écrêtage à l’inté r ieur de ce dernier , en effet,
le s ignal observé sur l’écran de l ' osci l loscope
reste le même et , seul, un essai en signaux
sinusoïdaux peut donner toute garant ie de ce
côté. — M.J.
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Deux montages ultra-simples, donc économiques, pour la transformation des sinusoïdes
en signaux rectangulaires.

SONDE A HAUTE IMPÉDANCE POUR APPAREILS DE MESURE
Sidney H. Finn, Wireless Word, Londres, novembre 1954.

L’ impé dance d’entrée de cer ta ins apparei ls
de mesure tels qu’osci l loscopes et vol tm ètres
électroniques est souvent t rop faible pour la
mesure ou l’observat ion de signaux aux bornes
de grandes résis tances. On aura toujours inté-
rêt, dans ce cas, à intercaler entre le point
mesuré et l’entrée de l’apparei l, un étage
transformateur d’ impédances dont le schéma
le plus simple sera celui d’une tr iode connec-
tée en charge cathodique. Prat iquement, i l y
a tout à gagner à loger le maté riel corres-
pondant à l’inté r ieur d’ un pet i t boît ier placé
au bout d’un cordon. On disposera ainsi d’une
sonde commode pour al ler se raccorder au
plus près du point analysé.

Le choix de la tr iode n’est pas du tout
cr i t ique . L’auteur a employé une ECC 91, avec
les deux éléments en paral lèle , parce qu' i l
avai t ce tube sous la main. I l s ignale qu’ une
penthode EF 91 connectée en tr iode aurai t
tout aussi bien fai t l 'affaire. La résis tance de
charge Rc n'est pas placée à l’ inté r ieur de
la sonde, d’une part parce qu’el le doi t diss i-
per en toute sé curi té une cer ta ine puissance ,
mais aussi parce que sa valeur peut être

SONDE SUPPORTECC 91V o t r e
électronique ou vo-
tre oscilloscope se-
ront modernisés par
cette sonde à char~

ge cathodique.

voltmètre PRISE H.T.
o-l Rc20 nF •31 2,2 Mfl

=-IÏ O—WW 1 AMPUF.
MASSE

Z S,3 v.

-—T ~ - •5
680 fl O

ENTREE •2 o-
I I

NOTA
luF = 1000 nF
1 nF - 1000 pF

I

de préf é rence en matiè re isolante , af in de ne
pas créer de courts-circui ts accidentels lors
des mesures dans des châssis encombrés. Un
blindage est d’ai l leurs inut i le , puisque l'anode
de la tr iode se trouve au potent ie l de la masse
au point de vue al ternat i f e t, enveloppant la
gri l le, la protège des champs exté rieurs. Dans
ces condi t ions, on n’hési tera pas à prévoir
dans le capot quelques trous d’aérat ion. En-
fin , on n’oubl iera pas un serre-câ ble à la
sor t ie du cordon afin de ne pas fat iguer les
soudures lors de la manipulat ion de la sonde .
— M . B.

appel ée à être modif iée pour l 'associat ion à
tel apparei l de mesure déterminé. Pour le
tube ECC 91 et sauf cas spéciaux , cet te va-
leur sera de 22 kSL On remarquera que le
câ blage de la prise et du support est te l que
cet te résis tance se trouve hors circui t lorsque
la sonde n’est pas raccordée. De la sor te ,
l’ impédance d’entrée primit ive de l’apparei l
de mesure reste inchangée en fonct ionnement
normal.

La concept ion m écanique de la sonde est
affaire de moyens d'exécut ion . Le boî t ier sera
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NOUVEL APPAREIL POUR LA MESURE DE L'ISOLEMENT DES CONDENSATEURS
Bulletin d’information Simpson Electric Co., Chicago.

duées. portant simplement les indicat ions
« mauvais ».

Ce contrôleur vé rif ie des capacités comprises
entre 1 pF et 0,25 /il: pour des résistances de
fuite comprises entre quelques ohms et des
centaines de m égohms. La notice ajoute qu’ il
d é tecte aussi les claquages, courts-circuits et
coupures intermit tentes. Si l’apparei l t ient ces
promesses, i l fera le bonheur des service-
men. — M.B.

C’est un apparei l assez révolutionnaire
qu 'annonce Simpson pour la vérif icat ion de
l’isolement des condensateurs : en effet , l’ap-
parei l opère convenablement o ù que soit placé
le condensateur, sans qu’ il soi t nécessaire de
dessouder la moindre connexion , mê me si une
résistance exté rieure si faible que le centiè me
de la valeur de la résistance d’isolement se
trouve connectée en paral lèle. Cette premiè re
information que nous recevons n’est malheu-
reusement pas géné reuse en détai ls techniques
quant aux principes mis en œuvre. Nous
croyons cependant comprendre que l’on a tir é
profi t du fai t que lorsqu’ un condensateur de-
vient dé fectueux, sa résistance d’isolement dé-
pend de la tension appliquée et présente des
variat ions rapides et irréguliè res. Il semble-
rai t que le nouvel apparei l ut i l ise une mesure
d’isolement avec une source const i tuée par des
impulsions. La tension sous laquelle est effec-
tuée la mesure est dosable par l’opé rateur. Le
résultat est fourni par un galvanom ètre dont
l’échelle porte au centre un trai t repé r é
« bon », les deux zones latérales, non gra -

P.S. — Au moment de mettre sous presse,
nous recevons des Etats-Unis les renseigne-
ments que nous avions immédiatement deman-
dés dès connaissance de l’existence de ce
mystérieux apparei l. Ce qui fai t que nous
pourrons prochainement donner des précisions
de bonne source sur le principe uti l isé, et
même fournir le schéma complet avec valeurs !

Cet engin vérifie l’isolement des conden-
sateurs. même si une résistance de faible

valeur est connectée en parallèle !

la technique de demain :

montages à TRANSISTORS
RÉGULATEUR DE TENSION
Radio Electronics, New-York, avril 1955.

Le montage analysé ici est breveté sous
le n" 2 693 568, par H. Chase, pour le compte
des Bell Téléphoné ( U.S.A. ) . Le schéma est
en quelque sorte la variante à transistors
des stabil isateurs à lampes bien connus.
Mais la nécessi t é de tenir compte de l’effet

constante. Il est commandé par sa base par le
collecteur d’ un second transistor T2, lui-
m ê me commandé é galement par sa base à par-
t ir du curseur du potentiom ètre. Supposons
que, pour un réglage déterminé de ce curseur ,
la tension de sort ie vienne à augmenter :
la base de T2 devient davantage posit ive par
rapport à l'é metteur et , comme nous avons af -
faire à un transistor n-p-n (les trois transis-
tors employés dans le montage sont de ce
type ) , sa conductibi l i t é augmente et un courant
plus intense circule dans la chaîne RI . T2, R2,
P. Le potentiel du collecteur de T2 diminue
donc et , par voie de consé quence, celui de la
base de TI , dont la résistance entre émetteur
et collecteur augmente. 11 en r ésulte natu-
rel lement une diminution de la tension de
sort ie jusqu’au retour à la tension init iale.

Le troisiè me transistor est affecté à la
compensation de l’effet de tempé rature.
Lorsque cette derni è re augmente, le courant
traversant les trois transistors a tendance à
augmenter également. Le potentiel de la
base de T3 étant fixé par le régulateur à
gaz , l’augmentat ion de la tempé rature se
traduit par une augmentat ion de la tension
aux bornes de RI , et par conséquent une
diminution de la polarisat ion de T2, dimi-
nution compensant la variat ion de tempé ra-
ture pour ce transistor.

La chaîne RC placée entre le
tension de commande de Tl ralenti t les va-
riat ions rapides de cette tension et s’oppose
ainsi à la naissance d’osci l lat ions spontanées
( pompage ) .

Dernier point intéressant de ce montage :
si on applique à l’entrée une tension alter-
native, Tl la redressera et une tension sta-
bil isée continue sera toujours présente aux
bornes de sort ie .

de tempé rature des tr iodes à semi-conducteurs
a exigé un art if ice que nous allons examiner.

Le premier transistor Tl joue le rô le de
la résistance variable en sé rie avec le cou-
rant qui crée aux bornes de la résistance
d’ uti l isat ion une tension devant ê tre maintenue

et la

Des transistors n-p-n- équipent ce stabilisateur de tension., protégé des variations de
température et pouvant recevoir à l’entrée une tension continue ou alternative. M. B.
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RÉCEPTEUR A 8 TRANSISTORS
Tele Tech and Electronic Industries, New-York, février 1955

Electronics, New-York, mars 1955

Kadio and Télévision News. New-York , avril 1955

formances supér ieures e t en tous poin ts com -
parab les à ce l les des modèles à lampes.

L’a l imenta t ion es t fourn ie par qua t re pi les
torche de 1 .5 V connec tées en sé r ie ; ces pi les
assuren t une durée de serv ice de 500 heures.

Avec des pi les spécia les au mercure, l’au tono-
mie peut êt re por tée à 2 500 heures, so i t
l'équiva len t de c inq ann ées de fonc t ionnement
normal !

Nous avons dé jà s igna lé l'appar i t ion e t
m ê me reprodui t des sch é mas de deux récep-
teurs por ta t i f s à t rans i s tors, l’un ( n° 194,
p. 120 ) am ér ica in e t équipé de 4 t rans i s tors
jonc t ion , l’au t re ( n° 197, p. 262 ) angla i s, e t
requé ran t 5 t rans i s tors à poin tes. Le mo-
dèle que nous décr ivons aujourd’hui a été lan-
cé par la f i rme américa ine Raytheon. 11 com-
por te 8 t rans i s tors, ce qui lu i assure des per-
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Le récepteur créé par Raytheon emploie huit transistors jonction, dont des modèles spéciaux capables de travailler aux fréquences
radiodiffusion. Le collecteur d'ondes est un bobinage sur bâtonnet de ferrite contenu, comme les pile?, dans le coffret.
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primaire , 145 tours au total , avec prise à
55 tours, au secondaire : 18 tours. La capaci té
d’accord du primaire est de 125 pF. Le
constructeur pense que les résul ta ts seraient
encore bien meil leurs avec une capaci té plus
grande et une self -induct ion plus faible , a insi
qu’avec un rapport plus grand entre la base
du primaire et le secondaire. Le rapport op-
t imum serai t de 6 ou 7 à 11.

Un d étecteur de puissance classe B four-
ni t le s ignal B.F. et la tension cont inue d’ant i-
fading. Ce disposi t i f or iginal de détect ion four-
ni t un gain de 10 dB.

Les étages B.F. emploient des transis tors
plus courants, des types CK 721 ou 722. Le
haut-parleur est un modèle de 10 cm et 3,2 Ü
d ’ impédance. Le transformateur de sort ie doi t

Le schéma , que nous reproduisons, montre
qu’il s’agi t d’ un superhété rodyne dont le col-
lecteur d’onde est un modèle à ferr i te. Le bâ-
tonnet , occupant presque toute la longueur
du poste , mesure 18 cm de long. I l porte 70
tours de fi l , avec prise au douzième tour à
part i r de la masse. L’étage osci l la teur est
muni d’un transis tor séparé qui est , comme
celui de l’étage d’entrée , un modèle jonct ion
spécial pour H.F. Les transis tors M.F. ont une
fréquence de coupure de l 'ordre de 5 MHz. Ils
sent ut i l isés en émetteurs à la masse ; i ls ont
de ce fai t une tendance à l’accrochage , ten-
dance combat tue par les condensateurs de
30 pF entre base et base du transis tor précé-
dent. Les t ransformateurs Al.F. sont bobin és
dans des pots de ferr i te réglables ; les en-
roulements sont bif i la i res et comprennent , au

avoir une impédance de 500 9 de col lecteur
à col lecteur. Le transformateur de l ia ison est
un mod èle présentant au primaire une impé-
dance de 10 000 Q et au secondaire une de
2000 G de base à base. La puissance de sort ie
est comprise , suivant le t ransformateur, entre
100 et 250 mW. Pour 100 mW, la dis tors ion
est de 5 % à 400 Hz. La consommation du
récepteur est de 7 mA en l’absence de signal
et ( n’oubl ions pas que l'amplif icateur B.F.
est en classe B ) de 30 mA pour 100 mW.

La gamme de récept ion s’é tend de 530 à
1620 kHz ; la sensibi l i té est de 300 à 500 /*V.
La sélect ivi t é est bonne et la musical i té , une
fois le récepteur logé dans son coffret , t rès
sat isfaisante ainsi que nous l’ont d’ai l leurs
confirm é quelques techniciens de notre entou-
rage ayant eu le r écepteur en main . — M.B.

PONT D IMPÉDANCES A TRANSISTORS nat ive. La fréquence du secteur étant peu re-
commandée pour une détect ion de zéro au
casque, à la fois parce que le casque et l’orei l-
le sont peu sensibles à cet te fr é quence, et
parce que la tension d’erreur devient
t rès faible pour des pet i ts condensateurs, i l
es t inf iniment pré f érable de construire un os-
ci l la teur. Un transis tor jonct ion très ordinaire
CK 722 ( ou tout autre modèle fran çais équi-
valent : voir notre tableau de comparaison
des pages centrales de notre précédent nu-
m é ro ) fai t parfai tement l’affaire. On le voi t
en f igure 4. en compagnie d’une simple pi le
3 V et d’un transformateur B.F. qui peut ê tre
un de ces vieux modèles t rès en vogue il y a -
quelques dizaines d’années... Le rapport de
transformation est loin d’être cr i t ique ; la fré-
quence d’osci l la t ion pourra être ajustée en mo-
dif iant la valeur du condensateur ou en ajou-
tant une autre capaci t é aux bornes du pri-
maire ou du secondaire. Bien entendu , la sor-
t ie es t à raccorder aux bornes T de la f igure
précédente .

Enfin , s i l'on juge que le s ignal d’erreur
est t rop faible , ce qui peut être le cas si la
pièce est bruyante ou lors des mesures de
pet i tes capaci tés ou de très grandes résis-
tances, on pourra intercaler entre le jack fe-
melle et le casque le pet i t montage de la f i-
gure 5, qui est un simple amplif icateur B.F.
équipé lui aussi d’ un transis tor jonct ion ba-
nal. Le transformateur B.F. est ident ique au
précédent ; son rapport n ’est pas cr i t ique non
plus. Une seule pi le torche suff i t , qui se trouve
automatiquement mise en service lorsque la
f iche du casque est enfoncé e dans le jack de
l’amplif icateur.

Pour l’ ut i l isat ion de ce pont d’une simpli-
ci té bien sympat ique , on se reportera à tout ce
qui a é t é é cr i t sur la mesure des impédances
en gén é ral. On se souviendra en part icul ier
qu’une indicat ion net te n’est fournie lors de la
mesure des condensateurs que si l’isolement
est bon et la résis tance interne faible. C’est
presque toujours le cas des condensateurs au
mica ; c'est le cas des bons condensateurs au
papier ( les mauvais peuvent être détermin és
ainsi e t reje tés ) . Pour les condensateurs chi-
miques, ce n’est pas toujours le cas ( encore
qu'en France , ceux des grandes marques sont
excel lents à ce sujet ). L’édi teur am é ricain
suggè re, pour la mesure des « chimiques »
possédant une résis tance interne assez élevée,
de prendre comme étalon un condensateur au
papier de 1 /AF en sé rie avec un rhéostat-po-
tent iom ètre de 1 000 O, potent iom ètre dont on
augmentera progressivement la valeur jusqu ’à
obtenir la lecture la plus net te possible. No-
tons que cet te procédure nous rapproche du
schéma du pont muni d’ un indicateur d’angle
de perte , e t que la qual i té du condensateur
mesuré peut être appréciée par la quant i té
dont i l a fal lu tourner le potent iomètre de
1 000 G pour obtenir l’équi l ibre moins flou.

M. J.

I. Queen, Radio Electronics, New-York, mars 1955.

Dans ce pont d'impédances simplifié, un transitor fournit la tension de mesure et un
autre amplifie é ventuellement celle d'erreur si elle se révèle trop faible.

que possible. La paire de bornes C recevra
le condensateur inconnu ; la paire de bornes
R est dest in ée à la résis tance à mesurer ;
les bornes T seront réunies à la source de
courant, pi le dans le cas d' une mesure de ré-
sis tance, ou source de tension al ternat ive ( et
c’est l à qu’ interviendra le t ransis tor ) pour la
mesure des condensateurs. Le jack femelle re-
cevra l ’ indicateur de zé ro, galvanomètre si
l’on emploie une pi le , écouteur ou amplif ica-
teur B.F. pour les mesures en al ternat i f . Der-
niè re pièce : le contacteur , qui possède une
trois ième posi t ion X sur laquel le le pont se
trouve ouvert . Cet te posi t ion sera ut i l isée pour
comparer entre eux deux résis tances ou deux
condensateurs ; ou encore pour ut i l iser des
étalons extér ieurs, puisqu ' on voi t que l’appa-
rei l ne cont ient qu’ une résis tance et un conden-
sateur étalons. La résis tance étalon extérieure
sera branchée aux bornes C ; inversement , le
condensateur étalon trouvera sa place en R.

Reste à trouver une source de tension al ter-

On reconna î t ra sans peine dans la f igure 1
le schéma archiclassique du bon vieux pont
de Wheats tone, dans lequel Rs (s comme stan-
dard ) est la r és is tance é talon. X la résis tance
à mesure et AB le potent iom ètre dont le ca-
dran peut être gradué directement en résis-
tances pour une résis tance étalon déterminée,
les indicat ions restant valables à la virgule
près pour d’autres résis tances étalons mult i-
ples ou sous-mult iples décimaux de la pre-
miè re.

En figure 2, on retrouve le m ême montage
adapté à la mesure des condensateurs. Pour
que l’ éta lonnage du cadran reste valable, i l a
fal lu permuter les emplacements de l’éta lon et
du condensateur à mesurer.

La figure 3, qui combine les deux premiers
montages, es t le schéma de l’apparei l complet .
L’engin pourra se présenter sous forme d’ une
pet i te boî te presque carrée, dont la principale
surface sera occupée par le cadran du poten-
t iom ètre . lequel a intérêt à être aussi grand
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AMPLIFICATEUR TÉLÉPHONIQUE
A TRANSISTORS

N* 3/1955, p. 108

Elektronisclie Rundschau, Berlin, mars 1955

La télé phonie à haute fidélité
est possible grâce à un micro-
phone magnétique suivi d'un
amplificateur à transistors ; le
volume total est égal à celui
d’un microphone à grenaille.

Les microphones à grenai l le ut i l isés cou-
ramment dans les téléphones possèdent une
fidéli té assez m édiocre et reproduisent insuf -
f isamment les fréquences élevées. Pour cer ta i-
nes appl icat ions, on peut avoir besoin d' une
bande passante plus large ; un microphone
magnét ique serai t a lors pré f é rable. Malheureu-
sement , la tension délivrée par un tel micro-
phone est de loin inf é r ieure à cel le qu’on re-
cuei l le aux bornes d’ un microphone à gre-
nai l le.

Un amplif icateur devient donc nécessaire ;
mais i l ne peut être ut i l isé commodé ment que
s’ il es t suff isamment pet i t pour être logé à

— 50 °C et + 50 °C et assure une régulat ion
automatique du taux de dynamique. Dans la
f igure ci-contre , la courbe de réponse de la
capsule magnét ique à transis tors est comparée
à cel le d’ un microphone à grenai l le de bonne
qual i té. — B. C.

l’inté r ieur d’une capsule de microphone et al i-
menté par les sources exis tantes. Ce problè me
a été résolu récemment par Remler Cie (San
Francisco ) ; l’amplif icateur réal isé par cet te
maison comporte deux transis tors, peut t ra-
vai l ler h des tempé ratures comprises entre

SIGNAUX RECTANGULAIRES PAR TRANSISTORCK 722
Louis E. Garner Jr., Radio and Télévision News, Chicago, mai 1953o.s HF I«Ht

UJ 2 L’ onde rectangulaire de sort ie présente une
excel lente forme pour tout s ignal d’entrée
sinusoïdal compris entre 3 et 5 Y eff ( entre
30 Hz et 30 kHz ). La tension de sort ie
pourra être ajustable entre z é ro et un maxi-
mum approximativement égal à celui de U
pi le ut i l isée , ic i 15 V.

Et qu’on ne nous accuse pas maintenant de
décrire des apparei ls compliqués ! — M .B.

Un transis tor jonct ion employé dans le
montage « é metteur-commun » doit être conve-
nablement polar isé sous peine d’écrêter for te-
ment les s ignaux de grande ampli tude qu ’ il
es t chargé d’amplif ier. L’ une des meil leures
méthodes pour obtenir des signaux rectangu-
laires consis tant justement à écrêter des sinu-
soïdes, r ien n’est plus faci le pour ce faire
que d'employer un transis tor conform é ment au
sch é ma que nous reproduisons.

HU 03OC 15 V
Z
UJ

+ INTERR.

«

Un peu de mécanique . .
Cette nouveauté inté ressera cer ta inement les

S[ écial is tes des techniques té léphoniques ;
mais el le intéressera beaucoup plus encore
les br icoleurs et amateurs de télécommande à
qui cela donnera cer ta inement des idées pour
la construct ion de pet i ts moteurs t rès simples.
— M. B.

MOTEURS PAS-A-PAS
Heinz Vogel, Fernmelde Praxis, Wolfshagen Scharbeutz ( Allemagne ) ,

octobre 1954

Les sé lecteurs té léphoniques du type pas-à-
pas comportent géné ralement un é lectro-ai-
mant permettant le passage d’une direct ion à
l’autre à chaque impulsion . Lorsqu’i l y a
beaucoup de circui ts à connecter , la puissance
de l’électro-aimant doi t ê t re relat ivement
grande, d’où fortes ét incel les au contact de
l ’ in terrupteur commandant l 'électro-aimant ,
sur tensions, parasi tes, e tc... C’est pourquoi
Siemens a cherché à créer un nouveau type
de moteur capable d’entraîner le sélecteur ro-
tat i f par démult ipl icat ion. Le principe de ce
moteur est représenté par le croquis ci-contre.
On voit qu’on emploie deux bobines et un
rotor s implement const i tué par une masse de
fer feui l le té tai l lé en S. Une came double
portée par le même axe sépare al ternat ive-
ment les lames de contact al imentant les é lec-
tro-aimants. L’entraînement est, de la sor te ,
cont inu. Un pet i t pignon , calé sur ce même
arbre, met en rotat ion une roue dentée de
diamètre beaucoup plus grand, sol idaire de
l' axe des doigts du sé lecteur. L’un des jeux
de. contacts de ce sélecteur est ut i l isé pour
provoquer l’arrê t du moteur à la posi t ion dé-
sirée.

c/ Contact
départRelaisv

Contact
verrouillage

Electro de
verrouillage

H “_cH"'X

Cames

RI
P.S. — Dans le m ême espri t , nous reprodui-

sons le croquis relat i f à un pas-à-pas de
concept ion anglaise construi t sensiblement sur
le même principe (extrai t de B .B.C. Quar-
terly, vol. IX , n° 3) .

Un moteur pour pas-à-pas
qui fonctionnerait certaine-
ment dans des applications

extra télé phoniques...
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Et si nous pensions aux e n f a n t s ? . . 0

TOURNE-DISQUES POUR ENFANTS
Norman L. Chalsin , Kadio-Electronics, New-York, avril 1955

de maté r ie l qu i n’a pas beso in d’ê t re de toute
premiè re qua l i té , de cons t ru i re ù Junior son
ph ônographe é lec t ron ique.

Norman Chais in a observé le compor tement
des enfan ts devant les tourne-disques pour
adul tes e t en a dédui t que le modè le idéa l pour
eux es t ce lu i qu i compor te le minimum de
boutons à régler , qu i fonc t ionne imm édia te-
ment e t qu i possède un dispos i t i f d’a r rêt au-
tomat ique te l qu’ i l so i t imposs ib le de le la i sser
tou te la nui t sous tens ion...

I l nous propose deux sch émas qui sa t i s fon t
ce cahie r des charges. La monolampe es t évi-
demment économique, mais n écess i te un pick-
up à cr i s ta l à for te tens ion de sor t ie ; l 'au t re,
avec un tube de plus, fourn i ra une puissance
plus grande , acceptera un reproducteur p lus
f idèle e t, sur tou t , permet t ra la lec ture des mi-
cros i l lons. On ne s’a t tend évidemment pas à
t rouver dans ces reproducteurs des dosages
séparés des graves e t des a igu ës, des f i l t res
de coupure à bande a jus tab le , e tc. !

L’a r rê t au tomat ique a été obtenu avec un
microcontac teur ( Microswi tch ) ins ta l l é sous la
p la t ine e t dont l’organe mobi le es t pro longé
par une t ige qui ser t de repose-bras. C’es t
s imple , c’es t so l ide e t c’es t e f f icace . Ce dispo-
s i t i f es t symbol i sé dans les sché mas par un
poin t i l l é.

La seule cr i t ique que l 'on puisse fa i re aux
deux sché mas es t le danger que présente l'a l i-
menta t ion formule Bien« tous-couran ts ».
qu’i l so i t poss ib le de prendre tou tes les pré-
caut ions habi tue l les : bras e t cof f re t s i so lés,

v is de f ixa t ion de châss i s hors de por tée des
doig ts, e tc., nous pensons qu’i l se ra i t p réf é-
rab le de fa i re appe l à un t ransformateur d’iso-
lement , s i pe t i t so i t-i l , en le d isposant de
te l le sor te qu’ i l so i t abso lument imposs ib le de
toucher un poin t dangereux avec tout obje t
conducteur , te l qu’a igu i l le à t r ico te r, couteau ,
ou tournevis, passé par les t rous de vent i la-
t ion ou tous aut res or i f ices ten ta teurs.

Pourquoi d iab le les phonographes joue ts, s i
recherchés des enfan ts, sont-i l s tou jours des
mons t res m écaniques hor r ib lement nas i l l a rds ?
En a t tendant que les t rans i s tors so ien t assez
bon marché pour pouvoi r en t re r dans les us i-
nes du Père Noël, i l do i t ê t re poss ib le , à par t i r M. B.
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Deux montages possibles d’électrophones- jouets : à gauche, version simplifiée; à droite, modèle plus sensible susceptible de reproduire
même les microsillons. Les redresseurs seront choisis pour 65 mA maximum. Le transformateur de H .P. aura une impédance de 10 A:Q.

RÉCEPTEUR POUR VOITURE-JOUET
James Michael, Kadio-Electronics, New-York, décembre 1954

de suppor te r t r iomphalement l ’an tenne carac-
té r i s t ique des ins ta l la t ions de rad io de bord.

Et après tout , pourquoi ne pas fa i re béné-
f ic ie r les enfan ts des au to-rad io ? Là , au

damment garn ies e t, en ple in cent re , une
ru t i lan te voi ture de pompiers « chauf f ée » par
un spécia l i s te qui n’ava i t cer ta inement pas
hui t ans ! Cela n’empêchai t pas l'a i le gauche

La couver ture du num é ro de décembre de
not re exce l len t conf rè re amér ica in éta i t r igou-
reusement de c i rcons tance, avec, au premier
p lan , les branches d’un arbre de Noë l abon-
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moins, les espri ts chagrins n’augureront pas
une recrudescence des accidents de la route...

Une solut ion de faci l i té consis terai t à ins-
tal ler un récepteur portat i f quelconque ; l’au-
teur a voulu faire œuvre originale et nous
retrouvons ci-contre le schéma de son mon-
tage. Il s’agi t d'un récepteur à amplif icat ion
directe équipé de 4 tubes bat ter ies et al iment é
par de bien classiques pi les. Les bobinages

pourront ê tre pré levés sur un vieux bloc d’ac-
cord ou un récepteur passé de mode. Pour
l’Europe, une gamme G.O. pourrai t ê t re ajou-
tée avec frui t. Rien de part icul ier , d’ai l leurs,
dans ce sché ma, sinon l’absence de la résis-
tance et du condensateur de détect ion dans la
premiè re gri l le de la 1 T 4. Mais il para î t
que cela marche fort bien ainsi.

Le montage m écanique est ainsi con ç u :

C.V. , potent iom ètre et haut -par leur (de 5 cm )
montés sur le tableau de bord , ainsi qu’ un
interrupteur de mise en marche. Le châssis
est en forme de U, le tableau de bord é tant
l’une des branches vert icales. Sur l’autre bran-
che sont instal lés les tubes et les bobinages.
Les pi les sont logées dans un compart iment
séparé. L’ antenne est un modèle classique
pour voi ture... d’adul te. — M.B.

Actualités et nouveautés
PROJET DE CONSTRUCTION D UNE TOUR pré judiciable à la s tabi l i t é en fréquence de

l’ensemble ; d’autre par t , la température des
ampoules dépassera probablement le maximum
fixé par le constructeur. Une vent i la t ion for-
cée est une solut ion complexe et co û teuse.
C’est pourquoi les techniciens de Marconi ont
pré f é ré étudier un bl indage rigoureusement
étanche au point de vue électr ique et qui soi t
conçu de fa çon à écouler les calor ies recuei l-
l ies par le verre du tube.

Ainsi que le montre la vue en coupe par-
t ie l le, le nouveau bl indage est fermé à sa
part ie supé rieure et possède une embase fi le tée
se raccordant à une doui l le également f i le tée
fix ée avec le support de lampe. La pièce prin-
cipale est le ressor t central , ressor t toroï dal
de sect ion pseudo- rectangulaire et dont les
spires ont été couchées de façon à présenter
une élast ic i té suff isante pour compenser les
var ia t ions de diam è tre que l’on rencontre d’un
tube à l’autre. On retrouve à la par t ie supé-
rieure du bl indage le ressor t habi tuel main-
tenant la lampe dans son support et qui con -
t r ibue lui aussi à l’évacuat ion des calor ies.

Une variante du bl indage est prévue de
fa çon à minimiser la t ransmission de chaleur
vers le châssis, lorsque les autres pièces déta-
chées sont t rès sensibles aux variat ions de
température. — M.B.

BLINDAGE DE LAMPE THERMIQUEMENT
CONDUCTEURPOUR LA TELEVISION EN BELGIQUE

N.G. Webb
Marconi Instrumentat ion, Saint-Albans

( Angleterre ) , juin 1955

Journal de l’Union Internat ionale
des Télécommunicat ions

Genève, aoû t 1955

11 est maintenant bien établ i que pour obte-
nir une récept ion sat isfaisante de la té l é vi-
sion dans une zone étendue, l’antenne émet-
tr ice doi t êt re é rigée aussi haut que possible
au-dessus du terrain environnant. La Belgique
qui , jusqu ’à présent , n'a effectu é des émissions
de télévis ion qu'à t i t re expé rimental , a l’in -
tent ion d’exploi ter cet te n écessi té technique
dans la plus grande mesure possible. Lors
d’une récente vis i te à Londres , le Minis t re des
communicat ions de la Belgique a déclaré qu’il
éta i t projeté de construire la plus haute tour
de té lévis ion du monde sur remplacement de
l’Exposi t ion internat ionale qui doi t s’ouvrir à
Bruxel les en 1958. La part ie pr incipale de la
tour sera construi te en béton et aura la forme
d’un cône tronqué haut de 450 m ètres ; ce-
lui-ci sera surmonté d’ une structure cyl indri-
que haute de 10 étages où pourront ê tre ins-
tal lés des services techniques, e tc. Au sommet
sera é rigée l’antenne de télévis ion dont la
hauteur maximum sera de 635 mètres au-
dessus du sol.
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UN MAGNETOPHONE DE POCHEFUSEES DE PROXIMITE A TRANSISTORS
Sol Heller

Radio-Electronics
New-York, juin 1955

( pp. 37 et 38)

Le Midgetape model BR- I ( 20 X 10 X 2 cm ) ,
apparei l d’enregis t rement sur bande magn é-
t ique pesant environ 1.5 kg. vient d’être lan-
cé sur le marché par une firme de Brooklyn ,
U.S. A .

Electronics, New York , janvier 1955.

En remplaçant les tubes subminiatures par
des transis tors dans les fusées de proximité ,
i l a été possible d'en réduire la ta i l le au
point de pouvoir les instal ler à la pointe des
obus de 20 mm. Si cet te mesure étai t gé né-
ral isée, on imagine le nombre de transis tors
qu'il serai t nécessaire de fabriquer en cas de
confl i t...

Le probl è me du bl indage des tubes H .F.
diss ipant une cer ta ine puissance n’est pas sim-
ple. Si l'on se contente d’enfermer le ou les
tubes dans une enceinte bl indée contenant éga-
lement les autres éléments tels que circui ts
osci l lants, deux inconvé nients apparaî t ront :
l’augmentat ion générale de tempé rature seraB.M.
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OPERATION DU CERVEAU PAR ULTRA-SONS-«
Electronics, New York , ju i l le t 1955.

Cer ta ins t roubles mentaux ou douleurs chro-
niques sont désormais t ra i tés par lobotomie ,

c’es t-à-dire par des t ruct ion à l’a ide d’un bis-
tour i , d’ une aigui l le ou d’ un cautère , d’ une
pet i te par t ie de la mat ière cé rébra le. Cet te
pra t ique assez barbare s’accompagne parfois
d’accidents secondaires imprévis ib les, dont
l’hémorragie.

Après avoir expé r imenté longuement sur des
animaux , des chercheurs américa ins se sont
proposé de pra t iquer la lobotomie humaine à

l’a ide d’ un fa isceau d ’ ul t ra-sons venant conver-
ger au point de la mat iè re blanche à détrui re
La concentra t ion des ul t ra-sons é tant moindre
à la pé r iphé r ie , le cor tex es t inat taqu é. Le
crâ ne es t préalablement t répané, e t une solu-
t ion , d i te de Ringer , assure la t ransmiss ion
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Concurrent du Minifon, qui est un magnétophone de poche allemand, à [il , ce modèle
américain (Midgetape ) enregistre sur ruban.

Cet appare i l double pis te , dont la vi tesse
de déf i lement es t de 4,4 cm /s, permet des
enregis t rements d’ une durée de I h, les pi les
ut i l i sées étant du type prothèse audi t ive ( 45 h
de service normal pour le moteur d’ent raîne-
ment e t 100 h pour les tubes ) . Un voyant lu-
mineux s’a l lume lorsque l’éta t des bat ter ies ne
permet plus d'assurer que 2 h de service.

Le ruban magnét ique, contenu dans une car-
touche du volume d’ un paquet de cigare t tes,
es t un modèle sans f in pour lequel un réem-
bobinage manuel , évi tant l’ usure inut i le des
bat ter ies, permet le re tour au point de dépar t
en moins d’ une minute. Un compteur faci l i te
le repé rage.

La par t ie élec t r ique comporte 3 tubes à fa i-
ble consommat ion. En posi t ion enregis t rement ,
le tube CK 542 DX assure 3 fonct ions : osci l-
la t r ice, ampl i f ica t r ice e t modula t r ice, ce qui
a concouru à la réduct ion du nombre des
tubes. I l t ravai l le en osci l la t r ice, avec une
fréquence de II kHz , e t c’es t le t ransforma-
teur de sor t ie qui const i tue le bobinage osci l-
la teur.

Le pr ix de l’appare i l complet , y compris la
car touche d'enregis t rement , les bat ter ies, le
microphone à cr is ta l e t les écouteurs es t de
229 dol lars, soi t environ 80 000 F. — J.M.

TAPIS DE CAOUTCHOUC
Prospectus W. Krohagel

Wolfsburg / Lieders

La f igure ci-dessous montre un ingénieux
tapis de caoutchouc proposé en Allemagne aux
dépanneurs. Ce tapis es t suff isamment doux
et souple pour ne pas endommager les ébénis-
ter ies des récepteurs que l'on manipule sur la

des ul t ra-sons entre le cr is ta l e t les m é ninges.
La fréquence employée es t géné ra lement de

1 MHz, la puissance de l’ordre de 7 W/cm 2

près du cr is ta l . Les temps d’exposi t ion var ient
ent re 4 et 14 minutes. Plus ieurs diza ines de
malades ont dé jà subi l’opérat ion et les résul-
ta ts peuvent ê t re avantageusement comparés
à ceux de la chi rurgie class ique. — M .B.

POSE DU PREMIER CABLE TELEPHONIQUE

TRANSOCEANIQUE

Journal de l’Union Internationale
des Télécommunications
. Genève , aoû t 1955

La pose du premier câ ble té léphonique
t ransocéanique a commencé le 22 juin 1955 de-
puis le navire câ bl ier Monarch et, à la f in
de cet é té, le premier câ ble té léphonique pour
l’ un des deux sens de transmiss ion t ransat lan-
t ique sera en place.

Le câ ble a é té chargé sur le Monarch à
l’us ine de la Simplex Wire and Cable Co, à
Newington (New Hampshire ). Après le charge-
ment , le Monarch es t par t i pour Clarenvi l le,
Terre-Neuve, d’où il a commencé son voyage
his tor ique.

Le service sera ouver t à la f in de 1956.
après la pose d'un autre câ ble pendant l’été
prochain depuis Oban , en Ecosse, à environ 60
mil les de Glasgow, jusqu’à Clarenvi l le . Un
seul câ ble acheminera les c i rcui ts de Claren-
vi l le au cont inent canadien à Sydney Mines,

Nouvel le-Ecosse , o ù la l ia ison sera établ ie
avec un réseau de re la is radioélect r iques pour
le t ra je t de 575 mil les jusqu 'à Por t land
( Maine ) . C’es t à Por t land que la jonct ion sera
fa i te avec le réseau té léphonique de la com-
pagnie Bel l.

ILES ARTIFICIELLES POUR RADAR

Elect ronics, New York , ju i l le t 1955.

Une cha î ne avancée de survei l lance radar
va ê t re ins ta l lée sur la côte es t des Eta ts-
Unis, ent re New-York et Terre-Neuve . Dest i-
née à déceler l’approche éventuel le d’avions
inconnus , ce t te chaîne sera é tabl ie sur des
pla te-formes d’acier , ancrées entre 100 et 150
ki lomètres des côtes e t f ixées au pla teau
sous-marin , qui a t te in t parfois 50 m ètres de
profondeur à cer ta ins endroi ts , par t ro is colon-
nes de béton de 3 mètres de diam ètre. Les
premières pla tes-formes devaient ê t re ins ta l-
lées s i tôt après le passage des ouragans qui
ont dévas té ces régions pendant le mois
d’août

table de dé pannage ; par ai l leurs, ses cloi-
sons de sect ion t r iangula i re dél imi tent de pe-
t i t s cas iers for t u t i les pour le s tockage provi-
soi re des vis, boutons, e tc. Le pr ix annoncé
es t de 20 D.M. ( soi t environ 1 700 F) pour un
tapis de 625 X 375 mm. — B. M.

Le meilleur placement ?
Un abonnement•m•

B. M.
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Œ IL MAGIQUE DISCRIM1NATEUR

H. te Gude et E. Scl iaaff
Elektronische Rundschau
N® 5/1955, p. 184 à 189

Berl in, mai 1955
Conçu , à l’or igine, comme indicateur d ' ac-

cord pour les postes récepteurs, l’œil magique
est ut i l isé, depuis, dans divers apparei ls de
mesure , notamment dans les ponts. Sur l’ in-
dicateur à galvanom ètre , i l possède l’avantage
d’une plus grande robustesse, et l’inconvénient
de ne pas indiquer le sens d’un déséquil ibre.

Des indicateurs d’accord permettant une
tel le discr iminat ion sont connus depuis quel-
ques années dé jà ( balance magique 6 AL 7 ) ;
on les ut i l ise notamment dans les récepteurs à
modulat ion de fréquence. Le nouveau tube ,

réal isé par les auteurs, et qui s’appel lera E 80
M quand il sera mis en vente , possède une
concept ion très diff é rente de la balance magi-
que et cer ta ines part icular i t és et possibi l i tés
int é ressantes.

Concept ion :
Le principe du nouveau tube indicateur est

i l lustré par la f igure 1 . Une cathode K entou-
rée d’une gri l le de charge d’espace se trouve
à l’int é r ieur d’un bl indage en U. Les électrons
issus de la cathode passent entre les deux
électrodes de détect ion et D2 et frappent
f inalement le verre du tube, endui t d’ une cou -
che luminescente L. La Largeur a du rectan-
gle apparaissant ainsi sur l’écran est dé finie
par la tension moyenne sur les é lectrodes de
déflect ion (U, + U2) /2 ; la déviat ion b est
fonct ion de la diff é rence de potent ie l U-j-Ug.

Avec des tubes cathodiques al imentés sous
une tension insuff isante , on observe souvent
l’effet de la « tache cathodique » ; les
premiers électrons du rayon cathodique char-
gent l’écran à une tension n é gat ive tel le que
les suivants ne peuvent plus l’at te indre. Dans
l’œil magique classique, on a pu évi ter cet
effet en appl iquant la couche fluorescente sur
une surface m étal l ique. Par vaporisat ion de
tétrachlorure d’étain, on a pu obtenir une sur-
face conductr ice et prat iquement t ransparente
sur le verre du tube. Cet te surface porte la
couche fluorescente ; électr iquement, el le est
rel iée au + H .T. Le maté riau f luorescent ut i-
l isé est l’oxyde de zinc, act ivé par un bombar-
dement intense d’électrons. Il produi t une
luminescence d’un bleu verdâ tre, possède un
rendement lumineux et une durée de vie plu-
sieurs fois plus longue que la wil lemite, nor-
malement ut i l isée dans les indicateurs cathodi-
ques, e t ne produi t des taches cathodiques que
pour des tensions d’accélé rat ion inf é r ieures à
100 V.

En géné ral , les tensions des signaux qui
commandent l’indicateur sont t rop faibles pour
pouvoir ê tre appl iquées directement aux élec-
trodes de déflexion. L’amplif icat ion n écessaire
est effectuée par deux tr iodes contenues dans
l’ampoule et dont les plaques const i tuent les
électrodes de dé flexion ( f ig. M 2).
Branchement.

Deux symboles proposés pour le nouveau
tube sont reprodui ts dans les f igures 3 et 4. Le
premier schéma indique le branchement du
tube dans le cas général, où on veut comparer
deux tensions ( Uj et U2) négat ives par rapport
à la masse. Les plaques des tr iodes et l’écran
fluorescent sont al imentés par la tension posi-
t ive Ua , une polar isat ion négat ive Up étant
appl iquée à la cathode. La résis tance catho-
dique Rk est calcul ée de façon qu’on obt ienne
une assez for te contre-réact ion aux variat ions
simultanées de Ux et U2. Par contre , toute dif -
f é rence entre les deux tensions à indiquer est
amplif iée for tement par les deux tr iodes.

On peut également ( f ig. 4 ) al imenter le tube
en al ternat i f brut et ut i l iser pour la polar isa-
t ion une tension de mê me nature, mais dont la

L'indicateur peut également
être alimenté en alternatif brut.

Fig. 5. — La position du rectangle lumi-
neux peut être repérée exactement grâce

à ce cache.
Fig. 6. — Utilisation deVindicateur en F.M.
Fig. 7. — Allure des tensions aux points
1 et 2 de la figure 6 en fonction de lu

fréquence.

Fig. 1. — La largeur et l’angle de dé-
viation du rayon cathodique dé pendent

des tensions sur les électrodes de
dé flexion.

Fig. 2. — Deux triodes auxiliaires sont
contenues dans l’ampoule de l’indicateur

d’accord.
Fig. 3. — Branchement de l’œil magique

discriminateur.

Fig. 4.

posante cont inue du signal B.F. ( 2 ) aux deux
gri l les de l’indicateur d’accord. L’al lure de ces
deux tensions est indiqu ée, dans la f igure 7.
en fonct ion de la fréquence du signal reçu .
L’égal i té des tensions est obtenue pour l’ac-
cord exact. — E. C.

phase est inversée. Dans ces condi t ions d ’ al i-
mentat ion , on peut at taquer les gri l les des
tr iodes par des tensions al ternat ives de fré-
quence et de phase convenables.

Pour repé rer la posi t ion du rectangle lumi-
neux , on peut placer, devant le verre, un
cache ( f ig. 5). A l’accord exact, les deux tr i-
angles lumineux apparaissant en bas de la
f igure doivent être égaux.

i l es t parfai tement possible d’ ut i l iser les
deux tr iodes pour un mult ivibrateur , un Ecclès-
Jordan, un « Flip-Flop » ou tout autre mon-
tage électronique. On peut ainsi réal iser un
compteur binaire dont l’état est constamment
indiqué par la posi t ion du rectangle lumineux.

Parmi les autres emplois possibles pour le
nouvel œil magique, nous nous contenterons
de mentionner son ut i l isat ion comme indicateur
d’accord en modulat ion de fréquence. Le sch é-
ma du détecteur de rapport reprodui t dans la
f igure 6 est du type asymétr ique. On appl ique
la moit ié de la tension détectée ( 1 ) e t la com-

LAMPE D’ALADIN...
Electronics, New York , jui l le t 1955.

Des interrupteurs électroniques équiperont
les nouvel les lampes de bureau que prépare
General Electr ic, de sorte qu’i l suff i ra d’ap-
procher le doigt du socle pour provoquer l’a l-
lumage. C’est une tr iode à gaz qui provoquera
la fermeture d’ un relais spécial. On prévoi t
que les lampes en quest ion, bapt isées de
l ’horr ible nom « Touchtron », co û teront envi-
ron 15 dol lars, soi t 5 500 francs de plus que
les modèles normaux.

A quand la lampe al lum ée par la pensée ?— M.B.
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TRANSISTORS AU SILICIUM POTENTIOMETRE MINIATURE

Not ice Ad. Aur iema Inc., Expor ta teur.Tele-Tcch and Elec t ron ic Indus t r ies
New York, f évr ie r 1955

Un bref en t re f i le t de not re conf rè re am é-
r ica in nous apprend que Texas Ins t ruments a
rédui t le pr ix de ses t rans i s tors au s i l ic ium
de 25 0/0. a ins i d’a i l l eurs que ce lu i des d iodes
au s i l ic ium de plus de 30 0/0. Par quant i té
de 100 à 499, ces t rans i s tors sont d isponib les
à des pr ix éche lonnés ent re 10,50 e t 28 dol-
la rs, so i t en t re 4 000 e t 10 000 f rancs envi ron ,
les d iodes coû tan t de 2,20 à 3,45 dol la rs, so i t
sens ib lement de

C’es t la première fo is que nous avons l’oc-
cas ion de nous fa i re une idée des pr ix de ces
t r ès in té ressan tes t r iodes à cr i s ta l. Et d i re
que dans que lques années, on en proposera
t ro i s pour un dol la r , avec un superbe tour-
nevis en pr ime... M.B.

Un poten t iom è tre minia ture du type « gra-
phi te » vien t d’ê t re annoncé par
Carbon Company. Notre photographie mont re
la nouvel le p ièce à côté d’ un poten t iom èt re
ord ina i re. Le diamèt re es t de 16 mm ; celu i
de l ’axe de 3,15 mm ; la doui l le de f ixa t ion
es t de 6,35 mm fi le tée au pas de 32 f i le t s au
pouce.

La puissance maximum suscept ib le d ’ ê t re
d iss ipé e es t de 0 .3 W jusqu’à 10 kO et de
0,2 W au del à. La tens ion maximum est de
350 V.

Des modèles à in te r rup teur s imple e t double
sont annoncés pour les mois à veni r. — M.J.

Stackolc

800 à 1 300 f rancs.

Si vous avez à choisir une penthode à large bande • • *
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Le grand nombre des tubes créés pour
Jamplitication H . F. à large bande pose
souvent un problème quant au choix. Le
tableau ci -dessus doit permettre, tout au
moins pour les tubes américains, de com -
parer entre eux et d’un seul coup d’œil
deux ou plusieurs des 100 tubes qu’il
groupe.

On sait que les paramètres importants
dune penthode sont la pente 5 et le
total C des capacités parasites d’entrée et
de sortie ( la résistance interne étant bien
supérieure à la résistance de charge R ,

elle peut être négligée) . Alors qu’aux fré-
quences ordinaires, le gain du tube est
égal au produit 5.R , aux hautes fréquen-
ces. et sauf dispositifs de correction, le
gain tombe de 3 dB, soit à 70 % de sa
valeur, à la fréquence pour laquelle la
réactance de C est égale à R . Si l’on con-

sidère cette fréquence comme limite de
la bande passante, on peut considérer que
le produit gain X bande passante peut
être adopté comme coefficient de mérite
capable d’aider à la comparaison de diffe-
rentes petithodes. Ce coefficient est égal au

rapport .v , 2 7r C ; ce qui fait que dans le
tableau ci-dessus, dont les entrées sont
respectivement C et s, tous les tubes com -

pris dans une même bande limitée par
des traits interrompus ont des coefficients
de mérite voisins. Il sera donc facile de
déterminer le meilleur de deux tubes, ou
encore de voir si deux tubes équivalents
au point de vue coefficient de mérite dif -

fèrent par la pente ou par les capacités
parasites.

(D’après John R . Whyte, Electronics
Buyers* Guide, New-York, juin 1954.)

Octobre 1955 321.
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1
CK 722t l PILE

INT.

Prenez deux transistors jonction du type le plus
courant, des CK 722 par exemple. Connectez-les en
un montage amplificateur B.F. à émetteur commun
et liaison par R-C ; renvoyez par un condensateur
ane partie de la tension de sortie vers l'entrée ; vous
obtiendrez un magnifique multivibrateur à la forme
d'onde bizarroïde, mais présentant des fronts très
raides, donc étant très riches en harmoniques. Avec
les valeurs du schéma ci-dessous, la fréquence de
répétition sera d'environ 2 000 Hz et la tension de
sortie de 3 V crête à crête. Les harmoniques seront
si nombreux qu'il vous sera possible d'injecter à
l'amplificateur ou au récepteur à l'essai des signaux
couvrant non seulement la B.F. et la M.F-, mais
encore les G.O. et même les P.O. Logez le tout,
y compris une pile genre « surdité » de 3 à 6 V
dans le plus petit boîtier possible (ici, un inhalateur
de poche en matière plastique)... et c'est tout !

flrlSONDE

il

: . .

Lw

wm

D'après
Homer L. Davidson,
RADIO-ELECTRONICS,

New-York,

Février 1955

Forme du signal
délivré

par l'injecteur

Une seule pile
de 4V environ

alimente
l’appareil

D'après
Elliott A.McCready,

RADIO-ELECTRON ICS ,
New-York,
Juin 1955
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L 'injecteur de signal décrit ci-contre permet de
faire de l'analyse dynamique en utilisant le haut-
parleur de l'appareil à l'essai. Mais la méthode
inverse est possible : injecteur ou tout autre signal
dans la borne d'antenne, et exploration point par
point à l'aide d'un « signal-tracer ». Deux autres
transistors CK 722 ou autres (voir équivalences aux
pages centrales de notre précédent numéro) sont
l'âme de l'analyseur-pistolet que vous pourrez cons-
truire dans un morceau de contreplaqué épais ou
un assemblage de trois pièces de bois en vous
inspirant des figures ci-contre. Un détecteur à cristal
redresse le signal d'entrée ; la composante B.F.
amplifiée par les transistors excite un haut-parleur
de 5 cm dont le saladier sert d'ailleurs de châssis
à l'ensemble. Le transformateur de sortie a une
impédance primaire de 2 kQ, celui de liaison une
impédance primaire de 20 kQ et une impédance
secondaire de 1000 Q. Les résistances de polari-
sation (220 kQ et 33 kQ) seront à ajuster éventuel-
lement, selon les transistors utilisés, pour procurer
l'amplification maximum sans que le courant dans
chaque collecteur dépasse 5 mA (pour des CK 722).
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BASSE FREQUENCE

I. - AMPLIFICATEURS
UN AMPLIFICATEUR DE 10 W SIMPLE ET DE HAUTE QUALITE

H. Reed, Audio, New-York, avril 1955
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Fig. 2. — L’alimentation est suffisante pour un préamplificateur
éventuel. La résistance bobinée de 500 Q permettra dans tous 'es

d'ajuster la haute tension à la valeur requise par le matériel
considéré.

Fig. 1. — La qualité de cet amplificateur de 10 W sera surtout
fonction du choix du transformateur de sortie, dont l'impédance
sera de l'ordre de 8 kQ plaque à plaque. Noter la liaison directe

plaque-grille de la 6 N 7.
cas

n ' a t te in t pas 0,7 0/0. El le es t deen sor t ie
0,8 0/0 pour 4 W et de 2 0/0 pour 10 W.des lampes amér ica ines : 6 J 7. 6 N 7. 0 V 6,

e t 5 Y 3. De fa ib le encombrement , ce t appa-
re i l permet d’obten i r de t rès in téressan ts ré-
su l ta t s grâce à l’adopt ion d’un taux é levé de
cont re réac t ion.

I l suf f i t de 0,08 V à l’en t rée pour obten i r
en sor t ie la puissance de 10 W. La courbe de
ré ponse es t l inéa i re, à 1 dB près, de 30 Hz
à 20 kHz, tandis que la d is tors ion , pour 2 W

Nombre d ’amateurs possèdent encore dans
leurs t i ro i r s des sé r ies de lampes que le dé-
ve loppement des techniques nouvel les a fa i t
c lasser comme tubes de dépannage. I l n’en
demeure pas moins poss ib le de les u t i l i se r
pour réa l i se r des montages de qual i t é.

Nous publ ions à leur in ten t ion le schéma
d’un ampl i f ica teur de 10 W ut i l i san t la sé r ie

Cet te puissance peut ê t re por tée à 14 W.
avec un taux de dis tors ion de 3 0/0 en ut i l i-
san t une tens ion d’a l imenta t ion de 300 V. La
dis tors ion , dans ces condi t ions , passe à 0 .88
p. 100 pour 10 \Y et à 0,68 0/0 pour 2 W.

J. M.

UN AMPLIFICATEUR UNIVERSEL A COMMANDES SIMPLIFIÉES
A. Preisman, Audio, New-York, mai 1955

près à chaque enreg is t rement ) , le problème
a été t rès s implement réso lu. Le préampl i-
f ica teur . do té d’ un dispos i t i f f ixe de re levé
des graves dont la courbe de réponse es t
l inéa i re dans les a iguës, possède uniquement
un f i l t re passe-bas dont la f r équence de cou-
pure peut êt re s i tu ée à 10, 8 ou 5 kHz à
volonté.

La puissance de sor t ie a t te in t 16 W, ce qui
es t la rgement suf f i san t pour une exce l len te
audi t ion .

( Genera l Elec t r ic) e t son ampl i f ica teur cor-
rec teur es t inc lus dans l’ensemble. Les en-
t rées magn étophone e t F.M. sont séparées
par des rés i s tances de 75 k Q.

L’étage su ivant le préampl i f ica teur de P.U.
ser t de m élangeur élec t ron ique. Aucun con-
tac teur n’es t à manœuvrer pour passer d’ une
ent rée à l’au t re.

Pour lés commandes de tona l i té ( qui doivent
êt re a jus tées su ivant les carac tér i s t iques pro-

La recherche de la haute f idél i t é a pro-
voqué l’appar i t ion d’ampl i f ica teurs qui com-
por ta ien t , no tamment , une quant i té impres-
s ionnante de commandes diverses, dont le ma-
niement éta i t réservé aux seuls in i t iés. L’ap-
pare i l p résen té of f re l' avantage d’une s im-
pl i f ica t ion notab le des cont rôles e t peut , de
plus, êt re ut i l i sé avec un P.U., à la sor t ie
d ' un r écepteur F.M. e t m ême avec un lec-
teur magn é t ique.

Le P.LL ut i l i sé es t à réluc tance var iab le
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Fig. 1. — Schéma complet de Vamplificateur. Les commandes sont réduites au nombre minimum ; en particulier, il ny a pas de
contacteurs dans les circuits d'entrée.

Le préamplificateur correcteur de lecture. à un condensateur de 11 nF en sé rie avec une
résis tance de 270 k 12 ; i l en résul te une aug-
mentat ion de la correct ion de 4 dB, ce qui
porte le total à 19 dB.

La figure 2 montre les résul ta ts obtenus.
La courbe P. U. présente une pointe , assez
aplat ie d’ai l leurs, à environ 45 Hz. La courbe
correspondant à la F.M. est l inéaire de 40 Hz
à 10 kHz.

Un point intéressant réside dans le fai t
d’ut i l iser pour le condensateur de découplage
de la cathode, dans le deuxième étage du
préamplif icateur , une valeur de 15 nF. Son
effet es t nul au-dessous de 4 kHz ; au-des-
sus, on obt ient une contre réact ion qui per-
met. en annulant l’effet Mil ler dans les tr io-
des, de créer une remontée favorable aux fré-
quences élevées. En ut i l isant un condensateur

de valeur plus faible , la correct ion se ferai t
sent i r sur des fréquences plus élevées.

Dans un préamplif icateur dont le gain est
rela t ivement élevé, il es t n écessaire que le
brui t de fond soi t minimum dans l’é tage d’en-
trée. C’est af in de le ré duire au maximum
que le chauffage du fi lament du tube 12 AX 7
s'effectue en courant cont inu, lequel provient
des cathodes des deux lampes finales 6 L 6.
Ce courant étant insuff isant, le complément
est emprunté à la haute tension , une résis-
tance de 10 k 8 la rel iant aux cathodes des
tubes préci tés. Dans le circui t de chauffage
du tube 12 AX 7 sont placées deux résis-
tances assurant aux 6 L 6 la polar isat ion né-
cessaire. 11 es t possible d’ajuster la polar i-
sat ion de l’une de ces lampes, à l’aide d’un
potent iom ètre de 25 0, pour équi l ibrer leurs
courants anodiques.

Equipé avec un tube 12 AX 7 ( il es t possi-
ble d’ut i l iser un 12 AU 7, au prix d’une dimi-
nut ion du gain de 7 dB ) dont le circui t d’en-
trée comporte un fi l t re R-C ayant pour but
de s’opposer à la t ransmission des fréquen-
ces parasi tes t rès basses ( moteurs ) et d’as-
surer, avec le lecteur ut i l isé, une bonne
transmisison des fréquences moyennes, le pré-
amplif icateur possède un disposi t i f de relevé
des graves formé par un circui t série : 40 nF
et 47 kQ, connecté entre plaque de la
deuxième tr iode et cathode de la premiè re.
En modif iant les valeurs indiquées, i l es t
possible d’obtenir , aux basses fréquences, une
pointe dont l’ampli tude et la fréquence va-
rient. Une autre correct ion est introdui te en
paral lèle sur la commande de volume, grâce
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Le trois ième étage de l’ensemble, composé
d ' un tube 12 AX 7, comprend essent ie l lement
un réseau égal isateur en T ponté, employant
une self-induct ion de 2 H qui peut être accor-
dée par 3 capaci tés de valeurs diff é rentes.
Il convient de rechercher la valeur de la
résis tance R adaptée à la forme de courbe
chois ie , mais en r é al i té, cet te valeur n ’es t
pas part icul iè rement cr i t ique, Les capaci tés
peuvent ê tre ajustées de cet te manière. Mais
le réseau n’at ténue qu’une fré quence, et en
dehors de cel le-l à , la réponse redevient nor-
male. Pour augmenter l’a t ténuat ion des fré-
quences si tuées au-delà de la fréquence d’at-
ténuat ion , i l es t nécessaire d’ajouter un fi l-
t re sé rie. Le résul ta t obtenu grâce à ce fi l t re
est indiqu é sur la f igure 3 ; les pointes, qui
semblent brutales, ne nuisent pas à la repro-
duct ion de l ’ ensemble .

+10

Fig. 2. — Ré pon-
ses de ï amplifica-

teur universel.

o

-1 0

- 2 0

- 3 0

Fig. 3. — Les 3
positions de cou-

pure du filtre.
§©1 F ( H z ) o SL’étage de puissance

Un tube 12 AX 7 supplé mentaire est requis,
ce qui permet d’appl iquer une contre réac-
t ion à sa premiè re sect ion et d’ut i l iser la
seconde comme déphaseuse.

L’étage de sort ie est tout à fai t c lass ique.
Plaques et écrans des tubes 6 L fi sont al i-

L’étage mélangeur et égal isateur
mentés sous 250 V. La polar isat ion de leurs
gr i l les est de — 18 V. L’impédance de plaque
à plaque du transformateur de sort ie doi t
ê t re de 5 000 SL Le gain total de l’amplif i-
cateur, à 1 kHz , est de 102 dB. — J.M.

On considè re que la tension provenant du
kcteur magnét ique ou du récepteur F.M. peut
Ê t re régl ée dans l ’ un et l’autre de ces appa-
rei ls.

UN AMPLIFICATEUR B. F. SANS TRANSFORMATEUR DE SORTIE
F.H. Gilbert, Radio & Télévision News, New-York, mars 1953

( pp. 45 à 47)

25 dB est appl iquée , à t ravers la résis tance R ,
à la cathode du tube d’entrée.

Afin d’obtenir une bonne courbe de réponse
dans les aigu ës, on ut i l ise un couplage par
« cathode fol lower » ; ainsi, la capaci té d’en-
trée des tubes de sort ie ne cause, à ces fré-
quences, pas d’effet de shunt sur le tube d’en-
trée. Une contre-réact ion supplémentaire est
réal isée en rel iant directement le circui t de
sort ie à la plaque de l’é tage précédent , ce qui
rédui t l’impédance de sort ie aux environs de
100 9. L’effet de shunt , d û aux capaci tés d’en -
t rée des tubes de sort ie , de l’ordre de 200 pF
( effet Mil ler ) est a lors de peu d’effet sur la
t ransmission des fréquences élevées.

La tension d’al imentat ion est t rès élevée, et
appl iqu ée aux divers tubes en sé rie , ce qui
r é dui t l ’ intensi té absorbée par les tubes. D’au-
tre part , la n écessi té de disposer d’une tension
négat ive pour polar iser le système de cou-
plage direct condui t à une deuxiè me al imen-
tat ion .

Réal isat ionDepuis le développement de la haute f idél i té ,

des effor ts sérieux ont é té fai ts pour accroî-
t re les performances du transformateur de
sort ie ; mais cet te recherche de la qual i té est
co ûteuse pour un amateur. La suppression de
cet élément permet d’accroî t re immédiatement
les résul ta ts obtenus avec un amplif icateur.

Le sch éma complet de l’ensemble est repré-
senté par la f igure 2. Le couplage à l’ impé-
dance de sort ie est réal isé par un conden-
sateur électrochimique , qui isole le circui t de
sort ie de la haute tension. Sa valeur permet
une bonne transmission de toutes les fréquen -
ces à reproduire. Un amplif icateur à 2 étages,
équipé d’ un tube 12 AU 7, permet d’obtenir
les 11 V nécessaires à l’a t taque des étages
driver et de puissance, dont le gain est de
l’ordre de 9.

Une contre- réact ion variable rédui t la dis tor-
sion et le brui t de fond. Suivant la valeur choi-
sie , i l suff i t de 0,5 V avec une contre-réac-
t ion de 11 dB , ou de 1.5 V avec une contre-
réact ion de 20 dB, pour la puissance maxi-
mum de sort ie de 20 W.

L’al imentat ion de l’ensemble est assez
complexe. Les tubes de sort ie 2 A 3 étant à
chauffage direct , i ls nécessi tent des enroule-
ments de chauffage séparés à prise médiane.
L’isolement cathode-fi lament des tubes 12 AX 7
et CK 6, qui t ravai l lent dans des condi t ions
part icul iè res , condui t également à ut i l iser des
enroulements séparés. Chaque enroulement
doi t , d’autre par t , ê t re isolé stat iquement pour
évi ter des couplages parasi tes qui per turbe-
raient l’ensemble ; mais il ne doi t pas posséder
une capaci té t rop importante par rapport à la
masse.

A vide, l’impédance apparente de sort ie de
l ’amplif icateur est d’environ 0,8 9 ; mais l’in-
t roduct ion de la résis tance de la bobine mo-
bile du haut-parleur produi t une résis tance
supplémentaire , d’o ù un certa in amort issement
améliorant sensiblement la courbe de ré ponse.

Principe

11 exis te plusieurs m éthodes pour él iminer
le t ransformateur de sort ie :

1° ) L’emploi d’une impédance de couplage,
mais on se heurte à cer ta ines diff icul tés. Le
gain diminue aux fréquences basses, tandis
qu'aux fréquences élevées, les capaci tés ré par-
t ies, tout en créant d’importantes var ia t ions
de phase, ne permettent plus d’obtenir une
courbe de réponse correcte.

2° La sort ie pr ise sur une cathode. Mais il
es t diff ic i le d’obtenir une tension suff isante
pour act ionner convenablement le haut par leur.

Ces deux systèmes tendent d’autre part à la
nécessi té d’intensi tés d’al imentat ion impor-
tantes, ce qui écar te l’ut i l isat ion de transfor-
mateurs courants.

Ces divers inconvé nients ont provoqu é
l’é tude d ’ un amplif icateur possédant une faible
dis tors ion , une puissance acceptable n’exigeant
pas une intensi té excessive et une dis tors ion
de phase tout à fai t négl igeable. De plus,
l’él iminat ion du transformateur de l ia ison au
haut-parleur permet d’al léger sensiblement le
poids de l’ensemble.

Le principe est indiqué par la f igure 1. Les
étages d’amplif icat ion sont à couplage direct
( Loft in-White ) , é l iminant ainsi les éventuel les
dis tors ions de phase dues à l'emploi de
condensateurs. De plus, dans le but de réduire
la dis tors ion , le brui t de fond et les divers
ronflements parasi tes, une contre-réact ion de

Résul ta ts

Fig. 1 . — Principe de l’amplificateur sans
transformateur de sortie.

Pour é vi ter la naissance d’osci l la t ions para-
si tes qui détruiraient la s tabi l i té aux fréquen-
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dresseurs l à 4 sonf c/es 65 mA ; 5 à 8 :
150 mA Le relais (r — 1 ,3 H2 ) limite
la charge du condensateur C tant que le
tube 6 K 6 ne débite pas. Les douilles

de sortie 2 et 3 sont réunies, ce qui aug-
mente la C.-R. de 9 dB.

Fig. 2. — Schéma complet. Le transfor-
mateur d’alimentation doit fournir
240 V — 0,65 A ; 3 X 6,3 V — 0.4 <4 ;
2 X (1.25 + 1,25 V ) — 5 A. Les re- Fig. 3. — Ré ponse à des signaux carrés.

d’adapta t ion ( beaucoup moins co û teux puisque
n'étan t parcouru par aucun couran t cont inu )

es t poss ib le , mais dét ru i t par cont re les avan-
tages d’ une ut i l i sa t ion di rec te de l’appare i l .

J.M.

por tan t dans les ampl i f ica teurs de type cou-
ran t. Pour une puissance de 2 à 3 W , il es t
abso lument négl igeable.

La sor t ie de l 'ampl i f ica teur doi t ê t re re l iée
à une bobine mobi le de 500 Q d’impédance ou
à un a t ténua teur. L’emplo i d’ un t ransformateur

ces élevées, le ga in de l’ampl i f ica teur chute
de 30 dB à 1 MHz. La réponse aux t rans i to i res
es t représen tée par la f igure 3.

Le taux de dis tors ion harmonique ne dé-
passe pas 0, 1 0/0 pour la puissance maximum
de sor t ie de 20 W ; i l es t beaucoup plus im-

Préamplificateurs et correcteurs
UN PRÉAMPLIFICATEUR-CORRECTEUR

POUR L'AMPLIFICATEUR WILLIAMSON
Ch. R. Miller, Audio, New-York, septembre 1954

pr i ses pour qu ’ un rappor t t rès élevé s igna l-
bru i t de fond permet te d’u t i l i se r un lec teur
dont le n iveau exige une ampl i f ica t ion impor-
tan te . Le chauf fage des f i laments es t e f fec tué
en couran t cont inu. Un taux de dis tors ion t rès
fa ib le es t ob tenu grâ ce à une cont re- réac t ion
ra t ionne l le . Le c i rcu i t comple t es t représen t é
par la f igure 2.

Le premier é tage ( préampl i f ica teur P.U. )
es t équipé avec un tube 12 AX 7 et son rôle
es t de permet t re une reproduct ion cor rec te des
di f f é ren tes f réquences enreg is t r ées en fonc t ion
de la courbe propre de chaque enreg is t rement.
La courbe 3 de la f igure 3 es t ob tenue avec
les va leurs ind iquées sur le sché ma. Ses ca-
rac té r i s t iques sont les su ivantes : f réquence
m édiane 375 Hz, af fa ib l i s sement de 6 dB par
oc tave à par t i r de 10 000 Hz. 11 es t poss ib le
d’adapter les ch i f f res ind iqués, qui cor respon-
dent à une va leur moyenne, à des courbes

Un ampl i f ica teur de qual i té comprend désor-
mais deux ensembles bien dis t inc t s : un pré-
ampl i f ica teur
s’adaptan t aux appare i l s de reproduct ion ut i-
l i sés ( P.U., lec teur magn é t ique, e tc... ) e t un
ampl i f ica teur de puissance dont la courbe , gé-
néra lement rec t i l igne , peut a t te indre 100 kHz.
C’es t le cas de l’ampl i f ica teur Wil l iamson qui
conna î t ra , pendant longtemps encore , un suc-
cès mé ri té .

Mais i l manquai t à ce lu i-l à le préampl i f i-
ca teur nécessa i re pour obten i r un ensemble
homogène. En proposant au lec teur une réa-
l i sa t ion de qual i té, i l pour ra a ins i posséder un
appare i l de reproduct ion sonore à haute f idé-
l i té.

cor rec teurs var iab lesavec

CATHODE
FOLLOWER

CORRECTEUR
DE TONALITÉ

V: FILTRE
DE BANDE

CATHODE
FOLLOWER SORTIE

. '

3g

Cet te uni té de commande de l’ampl i f ica teur
chacuneen 5 par t ies,es t d iv i sée ( f ig. 1 )

d ’e l les étan t étud iée pour que la qua l i té so i t
except ionne l le. Des précaut ions spécia les sont

Les divers éléments constitu-
t i f s du préamplificateur correcteur.

Fig. 1
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Fig. 2. — Schéma complet du préamplificateur correcteur.

emprunt é à la source H.T. al imente les f i la-
ments connectés en sé rie. Des essais prolongés
ont montré que le courant cathodique des tu-
bes de sort ie demeure constant malgré les
var ia t ions de niveau . Mais, pour évi ter une
surtension accidentel le qui viendrai t endom-
mager les tubes du préamplif icateur correc-
teur, quelques précaut ions sont nécessaires.
Un tube au n éon permet de contrôler la ten-
sion fournie et , à la moindre surtension , son
al lumage ( qui n’a l ieu qu’au-dessus de 50 V )
indique une anomalie. 11 reste alors à recher-
cher la cause de l’incident. La haute tension
est s tabi l isée par 2 tubes 0 A 2 ; on évi te
ainsi le motor-boat ing qui viendrai t t roubler
la s tabi l i té de l’ensemble .

Résul ta ts

var ie dans le rapport Za/ Z1 avec Zx = impé-
dance d ’entrée Z2 = impédance gri l le-plaque.
En d’autres termes, le niveau d’entrée est
dé terminé par la posi t ion des 2 curseurs des
potent iom ètres graves et aiguës.

La figure 4 montre l’act ion de ces potent io-
m ètres sur les diverses fréquences. Un avan-
tage appréciable de ce montage est que, pour
la posi t ion correct ion maximum graves et ai-
guës, le taux de contre- réact ion demeure
suff isant pour évi ter l’appari t ion de dis tors ion .
Si on ut i l isai t un chauffage des f i laments par
courant al ternat i f , i l es t hors de doute qu’ il
apparaî t ra i t, pour un signal d’entrée très fai-
ble , un ronflement. I l convient de signaler que
les 2 potent iom ètres sont du type à variat ion
l inéaire.

Le fi l t re de bande représenté par la f igure 5
est class ique ; son affaibl issement est de 12 dB
par octave en haut de gamme. Un conden-
sateur de 150 nF en sé rie avec le bobinage
permet une correct ion ident ique aux fréquen-
ces basses.

d’enregis t rement diff érentes. Nous y revien-
drons plus loin . Toutes les résis tances ut i l i-
sées sont du type 2 W ; on élimine ainsi le
brui t de fond d û à l’agi ta t ion thermique.

A la fréquence de 1 000 Hz, pour un niveau
d’entrée de 10 mV, on obtient une tension de
sort ie de 1 V avec un rapport s ignal-brui t de
fond at te ignant 68 dB.

L’é tage suivant est un classique « cathode
fol lower » jouant le rôle de séparateur et
d ’adaptateur d’impédances ; i l es t équipé avec
un tube 12 AT 7. Le potent iomètre de réglage
de gain est double ; i l permet un compromis
acceptable entre une dis tors ion très rédui te
et un niveau de brui t de fond gênant. Aucun
condensateur é lectrochi inique n’est ut i l isé , ce
modèle se comportant comme une source de
brui t e t de dis tors ion. Pour augmenter la
s tabi l i té de cet é tage, le gain aux fréquences
très basses esi volontairement at ténu é.

Avec la commande de tonal i té mise en posi-
t ion m édiane ( courbe de r éponse l in éaire ) , le
niveau de sort ie de 1 V étant obtenu avec un
niveau d’entrée tel que la commande de gain
soi t au maximum, il n’es t pas possible de dé-
celer la moindre trace de dis tors ion . Pour
des valeurs var iées de la commande de tona-
li té ou de la posi t ion du commutateur du fi l-
t re de bande, le résul ta t demeure ident ique.

Pour un niveau de sort ie de 10 V, la dis tor-
sion est de 0, 1 0/0 avec le f i l t re de bande au
minimum et de 0.3 0/0 avec cet organe placé
sur sa posi t ion maximum. Mais ce niveau de

Fil t re et correcteur de tonal i té

Le correcteur de tonal i té demande quelques
expl icat ions. C’est un montage « anode fol-
lower », et la tension de contre-réact ion est
déterminée par l’impédance entre l’entrée, la
gri l le de commande et la plaque. On démontre
que si le gain du tube ainsi que l’impédance
d’entrée sont inf inis , le gain total de l’é tage

Alimentat ion et chauffage des tubes

Elle dé route à première vue, et l’on pour-
rai t mê me la taxer de révolut ionnaire ( f ig. 6).
Le courant de cathode des tubes de sort ie
( 120 mA) ainsi qu’ un supplément ( 15 m .A )
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sor t ie représen te, en fa i t , un cas ext rê me ja-
mais a t te in t e t , pour une ut i l i sa t ion couran te
( sor t ie I V), on peut af f i rmer que la d is tor-
s ion demeure pra t iquement négl igeable .

Dans la réa l i sa t ion de l’ensemble, i l con-
vien t de prendre les précaut ions d’usage (sup-
por t s de lampes ant i-v ibra to i res ) e t de dispo-
ser les p ièces af in d’évi te r tou te induc t ion
nuis ib le du sec teur. L’in te r rup teur e t la lampe
de s igna l i sa t ion sont p lacés à l’ex té r ieur du
coff re t.
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Modif ica t ions
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OCM O CSLa courbe 3 de la f igure 3 es t un compro-
mis en t re les d iverses courbes d’enreg is t re-
ment. El le .es t ob tenue avec le réseau s i tu é
ent re p laque e t ca thode du tube 12 AX 7
dans leque l, su ivant la f igure 2, R2 = 4,3 MÛ,
C\ = 220 pF et C> = 4 nF. Pour obten i r les
au t res courbes de la f igure 3, i l conviendra
de modi f ie r la va leur de ces éléments comme
sui t :
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Fig. 3. — Influence de diff érents réseaux de correction sur la courbe de ré ponse.
La courbe 3 représente le résultat obtenu avec les condensateurs et résistances dont

les valeurs sont indiquées dans la figure 2.
Fig. 4. — E f f e t des potentiomètres doseurs graves-aiguës. La commande des graves et

des aiguës étant séparée, il est possible de modeler la courbe à son gré.
Fig. 5. — Les cinq positions du filtre de bande modifient la courbe de ré ponse.
Fig. 6. — L’alimentation est prise sur l’étage final de l' amplificateur Williamson ; la H .T . pour le préamplificateur est stabilisée.
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UN PRÉAMPLIFICATEUR SIMPLIFIÉ
C.G. McProud, Audio, New-York, mai 1955

Ce préampl i f ica teur présen te l’avantage de
ne pas posséder de f i l t re passe-bas e t de ne
nécess i te r que 3 ci rcu i t s de cor rec t ion pick-

Mais ce qu ’i l e s t in té ressan t de noter ,
c’es t que . pour la première fo is, son montage
peut ê t re s impl i f ié à l’ex t rê me. En ef fe t , l es
lec teurs de la revue américa ine « Audio » ont
la poss ib i l i té de se procurer une plaque t te
compor tan t les c i rcu i t s impr imés. Le t rava i l
se l imi te à ef fec tuer que lques soudures, e t
l ’amateur peut ê t re cer ta in que les per for-
mances de son appare i l se ront r igoureusement
ident iques à ce l les du pro to type.
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NIVEAUM P3 La reproduct ion des disques micros i l lons ne
pose plus les mêmes problèmes que ce l le des
d isques 78 t r /mn , dont le bru i t de sur face
n écess i ta i t l a coupure de fr équences gênan-
tes. C’es t pourquoi une solu t ion moyenne a
été envisagée : l’af fa ib l i s sement a été chois i
de 8 dB par oc tave à 10 kHz.

La commande de tona l i té es t dér ivée du
type Baxandal l, e t compor te 2 poten t iomèt res
d is t inc t s : graves e t a igu ës.

La sor t ie se fa i t à l’a ide d’ un « ca thode fo l-
io \\r e r », ce qui a t té nue les ef fe t s du câble
de l ia i son s i l’ampl i f ica teur pr inc ipa l es t élo i-
gn é du préampl i f ica teur.

Pour évi te r que les en t rées non ut i l i sées
engendrent un bru i t de fond, e l les sont cour t-
c i rcu i tées par le contac teur. Signa lons qu’une
pr i se ex té r ieure J4 permet le branchement d ’un
enreg is t reur magnét ique dont la tens ion n’es t
pas inf luencée par le cor rec teur d’en t ré e .
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Fig. 1 . — Le préamplificateur simplifié, dont une version en câblage imprimé est
lancée aux U.S.A. Les positions 1, 2 et 3 de S 1 correspondent aux courbes de la

figure 3. Le potentiomètre P 3 commande l’effet de présence.
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UN MÉLANGEUR SIMPLE
A TROIS DIRECTIONS

W.T. Gompertz, Magnetic Film & Tape Recording,
New-York, février 1955
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6,3 V'1oF/p. 2. — En 1, ré ponse pour les disques
78 tr/ mn; en 2, caractéristiques R.I.A.A.;
en 3, autres disques. En haut : courbes

« e f f e t de présence ».

Fig. 3. — E f f e t du correcteur C 2 ; en
tirets : action de P 1.
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La cor rec t ion dans le premier é tage ut i l i se
une réac t ion ent re la p laque e t la gr i l l e du
tube ; un condensa teur de 100 pF shunté par
une rés i s tance de 100 k O, s i tu é ent re la gr i l l e
e t la pr i se P.U. sépare l’impédance du lec teur
du réseau de réac t ion. En var ian t la va leur
du condensa teur, i l e s t a i sé d’obten i r une
courbe de réponse rec t i l igne jusqu’à 20 kHz.
Les 3 réseaux correc teurs u t i l i sés permet ten t
d’adapter les élé ments aux dif f é ren tes carac-
té r i s t iques des d isques.

En ut i l i sa t ion normale , le bru i t de fond es t
inf é r ieur à — 60 dB pour un niveau de sor-
t ie de 1 V. Le f i lament du tube Z 729 es t a l i-
menté en couran t a l te rna t i f ; son chauf fage
en couran t cont inu n’appor te ra i t pas une
am él iora t ion supér ieure à 3 dB.

Le préampl i f ica teur de P.U. es t su iv i d’ un
commuta teur sélec teur. La commande de « pré-
sence », composée d’ un réseau L-C-R en pa-
ra l lèle sur la rés i s tance de ca thode de la
premiè re t r iode du tube 12 AU 7 permet une
var ia t ion de 5 dB à 3 kz. La sur tens ion de
la bobine de 0 .1 H es t de 15 à 1 kHz.
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-A ^Dans ce mélangeur , les entrées 1 et 2 sont prévues pour les microphones et l'entrée 3
pour un tourne-disques.

I l e s t u t i l e , so i t dans une sonor i sa t ion , so i t
dans un enreg is t rement, de pouvoi r doser
en t r’e l les p lus ieurs sources sonores. Le d ispo-
s i t i f p résen té , sans avoi r la complexi t é des
modèles profess ionne ls, permet n éanmoins de
donner sa t i s fac t ion.

Ne compor tan t que 2 tubes, ce mélangeur
es t prévu pour 3 sources di f f é ren tes : deux
microphones e t un P.U. ( ou la sor t ie d’un
récepteur rad iophonique ) .

Les en t rées Et e t E», pour microphones,
a t taquent chacune leur propre préampl i f ica-
teur. Celu i-c i es t équipé avec un tube 12 AX 7
et compor te deux étages. Le poten t iom èt re de
réglage de volume sonore du premier ampl i-
f ica teur es t in te rca lé en t re p laque du premier
é l é ment t r iode e t gr i l l e du second.

L’en t rée E;{, des t in ée au P.U. , compor te son

propre poten t iom èt re de volume et a t taque ,

après inser t ion d’ une rés i s tance sé para t r ice ,

d i rec tement la gr i l l e du deuxième é lément
t r iode du second préampl i f ica teur.

L’a l imenta t ion exige un t ransformateur dé-
l ivran t 0 ,6 A sous 6 ,3 V et 10 mA sous 140 V.
Le redressement es t e f fec tué par un redres-
seur au sélénium , le f i l t rage obtenu avec une
rés i s tance de 10 k Q et deux condensa teurs
é lec t rochimiques de 20 u F. Un pont de deux
rés i s tances, connec té en t re haute tens ion e t
masse , por te les f i laments des tubes au poten-
t ie l de -F 15 V.

Le ga in de chacun des étages ampl i f ica teurs
es t élev é ; i l y a in térêt à chois i r comme
jacks des modèles cour t-c i rcu i tan t l’en t ré e
lorsque la f iche n’es t pas enfoncée. Suivant
les beso ins, un a t té nua teur peut ê t re bran-
ché en sor t ie . — J.Al .

Résultats

La consommat ion de l’ensemble es t d ’ en-
vi ron 6 ,5 mA sous 250 V ; le chauf fage des
f i laments ex ige 0 .8 A sous 6 .3 V.

La dis tors ion , pour une tens ion de sor t ie
de 1 V , es t d’envi ron 0 .4 0/0. Les di f f é-
ren tes courbes de réponse sont représen tées
par les f igures 2 e t 3. — J.Al.

Prochain numéro: 200:EXPORTATION
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La revue Tele-Tech vient de publier un abaque destiné à
tous les praticiens de la sonorisation. Permettant de répondre
à tous les problèmes courants, en éliminant l'empirisme et
les calculs longs et fastidieux, il donne des résultats im-
médiats.

Son emploi est très simple.
T) Choisir sur la partie gauche (échelle dB) soit le niveau

de l'ambiance, soit la nature du lieu à sonoriser ;
2°) Tracer une droite horizontale à partir de ce point. Elle

indique la puissance sonore à fournir par l'équipement
(10 dB au-dessus du bruit de fond ambiant) ;

3") Abaisser une verticale du point de renccnire de la
première droite avec l'une des diagonales donnant les ca-

ractéristiques du lieu. L'échelle inférieure fournit la puis-
sance de l 'équipement. Une correction est indiquée pour des
sonorisations en ambiance bruyante ou paisible.

L'échelle des puissances est valable pour des haut-par-

leurs à grand rendement ; multiplier par 2 peur des H.P.

de qualité moyenne, par 3 pour des H.P. très directifs et
par 4 pour des H.P. ordinaires.

Un numéro SENSATIONNEL !
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Technique B. F
LES DISQUES ET LA POUSSIÈRE
C.E. Watts, Wireless World, Londres, janvier 1955

Le bras, t rès l é ger, en matiè re plast ique , se
termine par une pet i te brosse en nylon dont
chaque élé ment explore le fond des si l lons ,
dans lesquels i l se trouve guidé par sa rai-
deur, ce qui permet un net toyage complet et
cont inu du dé but à la f in du disque. Une pe-
t i te surface cyl indrique, recouverte d’un t issu
pelucheux si tuée immédiatement derr i è re la
brosse
Avant chaque audi t ion , i l suff i t d'engager le
système dans les premiers si l lons pour être
cer ta in que le lecteur parcourra un tracé net.

Des l iquides spéciaux permettent d’annuler
les charges stat iques qui produisent des brui ts
parasi tes à la lecture ; s ignalons qu’ une solu-
t ion t rès di luée de glycol éthylène dans de
l’eau dis t i l lée, appl iquée en faible quant i té ,

offre l’avantage de ne laisser aucune trace
m ême après un usage fréquent . — JM.

ques, on préconisai t l’ ut i l isat ion de l iquides ou
de chiffons spéciaux (genre peluche ) mais le
net toyage ne se faisant pas avant chaque ut i-
l isat ion , ce qui devenai t fas t idieux , le résul-
ta t demeurai t incer ta in . Signalons que, per-
sonnel lement, le morceau de bas nylon nous a
donné de bons résul ta ts.

Le meil leur moyen consis terai t à net toyer
les si l lons imm édiatement avant leur lecture ;
on en reviendrai t donc au vieux système de
la brosse qui équipai t les anciens bras ut i-
l isés sur les gramophones. Mais la nécessi té
de disposer de bras de lecture ul t ra-l é gers ne
permet pas de leur adjoindre un accessoire
sans apporter une perturbat ion dans leur fonc-
t ionnement. Il faudrai t a lors posséder un bras
séparé supportant le système approprié de
net toyage : les lecteurs anglais en sont d é j à
pourvus.

L’examen des disques au microscope permet
de dégager un point commun : comme toute
surface en contact avec l’atmosphère, les si l-
lons sont plus ou moins couverts par la pous-
siè re qui , sur tout accumulée sur les bords,
obl ige le lecteur à suivre un tracé diff é rent
de celui qui a été gravé à l’enregis t rement. On
observe alors un manque de fidél i t é , un ac-
croissement du brui t de surface et l’appari-
t ion de brui ts divers qui nuisent à la qual i t é
de la reproduct ion .

L’effet de cet te poussiè re, déjà gênant à la
lecture des disques 78 tr /mn , est plus accentu é
avec les microsi l lons et , pour conserver une
audi t ion agréable , on est amené à supprimer
plus ou moins les fréquences élevées : le dis-
que microsi l lon perd ainsi une part ie de son
int é rêt .

Jusqu’à maintenant , pour net toyer les dis-

ramasse les par t icules ind ésirables.

UN FILTRE PASSE-BAS A FRÉQUENCE DE COUPURE VARIABLE
L. Fleming, Radio & Télévision News, New-York, mai 1955

est alors nécessaire de « couper » à une fré-
quence relat ivement basse, par exemple 4,5
kHz. Par contre , la reproduct ion d’un disque
microsi l lon exige une bande de fréquences
dont la l imite supé rieure at te igne 12 à 15 kHz.
La fréquence de coupure doi t a lors ê tre déca-
lée , et l’on con çoi t quel le souplesse d’adap-
tat ion est exigible du fi l t re.

Les f i l t res composés de self-induct ions et de
capaci tés sont diff ic i lement réal isables par
l’amateur. I ls nécessi tent des impédances d’u-
t i l isat ion ( entrée ou sort ie ) bien déterminées,
dont la précis ion de réal isat ion inf lue énorm é-
ment sur la courbe de réponse. Si , de plus,
on désire exécuter un fi l t re L-C dont la fr é-

quence de coupure soi t var iable , i l faut conce-
voir un disposi t i f dans lequel i l faut faire
var ier s imultané ment tous les éléments. Un
tel t ravai l es t hors de portée de l’amateur.

Le rôle d’un fi l t re est. en géné ral, d’at té-
nuer de fa çon diff é rente les diverses fré-
quences qui lui sont appl iquées. Dans la re-
cherche de la haute qual i t é sonore, et dans
le dessein d’am éliorer le rapport s ignal-brui t
de fond, i l es t nécessaire de posséder un dis-
posi t i f de correct ion pouvant s’adapter, à vo-
lont é, aux caracté r is t iques diff é rentes des en-
regis t rements. Un fi l t re à fréquence de cou-
pure variable est donc de la plus grande
ut i l i té.

I l exis te des disques , anciens ou usés, dont
le brui t de surface important ne permet plus
la reproduct ion sat isfaisante des fréquences
élevées. Pour rendre l ' audi t ion acceptable, i l

Caractéristiques du filtre

En premier l ieu , ce f i l t re est universel. Sa
fréquence de coupure , var iable de façon pro-
gressive entre 1,7 et 20 kHz, le rend apte à
tous les usages. On la chois i t de 4 à 6 kHz
pour la reproduct ion des disques 78 tr /mn. de
15 à 20 kHz pour les microsi l lons, par exem-
ple.

6C4CV = 3 x 365 pF
dB dB 07IJ0 0
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Fig. 1. — Réponse du filtre passe-bas
pour des fréquences de coupure de 1 ,8.
6 et 17 kHz. L'atténuation est de

18 dB/octave.

Fig. 2. — En 1, réponse du réseau RC
seul ; en 2 celle de l’ensemble. L'effet de
la réaction apparaî t clairement ( bosse ) .

Fig. 3. — Le gain de l’ensemble dépend
du rapport entre les résistances de -170
et 680 kQ. Il est légèrement inf érieur à

l’unité pour des valeurs égales.
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parfai tement ). La sort ie du fi l t re est connec-
t ée à la gri l le d’un tube tr iode 6 C 4 ( é qui-
valent à l’ un des é lé ments d’une 12 AU 7).
Le couplage réact i f es t obtenu par une résis-
tance de 680 k9.

La tension d 'al imentat ion anodique n’est
nul lement cr i t ique ; el le peut var ier entre 150
et 300 V. L’intensi té dans le circui t plaque
est de 2 mA sous 150 V , 4 mA sous 300 V.
La haute tension doi t ê t re t rès bien fi l t ré e ;
éventuel lement, une cel lule de f i l t rage supplé-
mentaire form ée par une résis tance de 4,7 kO.
0,5 W et un condensateur électrochimique de
16 à 32 /xF peut être adjointe.

L’ impédance de la source ne doi t pas ê tre
de valeur t rop élevée , af in de ne pas modif ier
la courbe de l’ensemble. Le maximum admis-
sible est de 200 k 9, la valeur la plus favo-
rable étant de 50 k 9. — J.M.

Réalisat ionDu type passe-bas, son at t é nuat ion est de
18 dB par octave, alors que cel le des f i l t res
L-C n’est , par cel lule, que de 6 dB par oc-
tave. Dest iné à être placé entre un préampli-
f icateur et un amplif icateur de puissance, son
impédance d’entrée est de l’ordre de 0,4 MÛ,
cel le de sort ie d’environ 15 k 9. Le brui t de
fond qu’il crée est extrêmement faible : •

200 uV , soi t — 70 dB par rapport à 1 V. Son
gain est égal à l'uni té.

La courbe de réponse de ce circui t es t l iné-
aire à 0,5 dB près jusqu’à une fréquence é qui-
valente à 0 ,8 de la fréquence de coupure
( cel le-l à é tant la fréquence pour laquel le on
note une chute de 3 dB ) . Dans la part ie inf é-
rieure du spectre sonore , la courbe est rect i-
l igne jusqu’à 25 Hz et chute de 1 dB à 10 Hz.

Le circui t ut i l isé consis te s implement en
•un réseau R-C, inclus dans un étage ampli-
f icateur qui augmente sa surtension effect ive
grâce à un couplage réact i f entre plaque et
gr i l le du tube. L’effet de cet te réact ion est
vis ible sur la f igure 2 : la courbe 1 est cel le
du réseau seul, el le baisse progressivement. La
courbe 2 est obtenue par l’ensemble décri t ;
e l le est ident ique à cel le que l’on obt iendrai t
avec un fi l t re classique L-C.

La figure 3 représente l’ensemble. Le fi l t re
est const i tué par 3 résis tances f ixes et par un
condensateur var iable à 3 cages. Le modèle
ut i l isé par l’auteur est de 365 pF par cage
( à l’ intent ion des éventuels réal isateurs, s igna-
lons qu’Elveco fabrique des condensateurs
miniatures à 3 cages de 362 pF, convenant

SÉLECTIVITÉ B.F. AUTOMATIQUE
Radio-Mentor, Berlin, juillet 1955
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at ténuer considé rablement en variant la sé-
lect ivi té B.F., c’est-à-dire la tonal i té, en fonc-
t ion de l’ampli tude du signal reçu .

Le schéma reprodui t ci-contre , ut i l isé par
Telefunken, comporte un indicateur d’accord
(EM 80) travai l lant en tube à réactance . Son
circui t de plaque se trouve connecté aux
bornes d’un condensateur dérivant les aiguës
du signal B.F. vers la masse. Aux signaux
de forte ampli tude, la gri l le de l’indicateur
d’accord reçoi t une for te tension négat ive ;
sa pente est donc faible. Dans ces condi t ions,

le tube n’amplif ie prat iquement pas et n’ intro-
dui t aucune capaci té supplémentaire. En pré-
sence d’un signal faible, la pente de l ’ indi-
cateur d’accord est assez élevée ; la réactance
électronique ainsi introdui te fai t appara î t re
une capaci té assez for te entre la borne B. F. et
la masse. — B. C.

22 «F+ Z +HT H T

On constate faci lement que les per turba-
t ions « percent » d’autant plus faci lement
que le s ignal reçu est plus faible et i l exis te
de nombreux procédés permettant de varier
la bande passante H.F. en conséquence. Mal-
heureusement , ces procédés sont t rop oné reux
ou trop capricieux pour qu’une ut i l isat ion
sur des récepteurs de série ai t pu ê tre envi-
sagée jusqu ’ici.

Un réglage de tonalité automatique, uti-
lisant une réactance électronique, coupe
les aiguës à la réception d'une porteuse
faible, d'où certain e f f e t antiparasite.un

Les perturbat ions sont , en gén é ral , des im-
puls ions brèves ; el le correspondent donc es-
sent ie l lement à des sons aigus. On peut les

d ’ un maniement t rès simplif ié, pourront rece-
voir des bandes d’ une durée de 15 nin ou
30 mn, suivant la vi tesse de défi lement .

On envisage dé jà de « vendre de la mu-
sique » à l’aide d’une machine d’enregis t re-
ment sur laquel le serai t copié immédiatement
le morceau chois i. Les disquaires vont-i ls t rans-
former leur m éthode de vente ? Leur maga-
sin , devenu fi lmathèque, ne cont iendrai t plus
que des bandes-m ères et des bandes vierges
sur lesquel les serai t inscr i t le morceau chois i
par le cl ient. I l es t m ême permis de penser
qu’au l ieu de mettre au rebut un enregis t re-
ment qui a cessé de plaire, i l serai t faci le de
retourner au magasin avec son ruban sur le-
quel , après effacement , serai t inscr i te la der-
niè re nouveauté. — J.M.

L'INDUSTRIE PHONOGRAPHIQUE VA-T-ELLE
SUBIR DE PROFONDES TRANSFORMATIONS ?

Magnetie Film and Tape Reeording, New-York , avril 1955

Une revue américaine signale qu'i l va de-
venir possible de se procurer des enregis t re-
ments sur bandes magnét iques aussi faci lement
que des disques normaux ou microsi l lons et ,
pour une durée d’audi t ion ident ique et des
performances plus é levées, à des prix sensi-
blement équivalents.

Exploi tant un brevet de Bernard A. Cousino ,
plusieurs f i rmes am éricaines ont décidé d’ inon-
der le marché de la machine parlante avec de
nouveaux apparei ls qui , lors de leur présen-
tat ion aux fabricants de bandes magnét iques,

aux maisons d’enregis t rement et d’édi t ion , ont
é té accuei l l is avec enthousiasme. Ces lecteurs,
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Pointes à : 19,6 dB 15 dBLA CHARGE DU PICK-UP
ET SON INFLUENCE

SUR LA COURBE DE RÉPONSE

l Î ! ) 1 !
Cs a 540 pF ....

Rs = oo
Cs = 140 pf
RS = ocr _

10
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8 t
6

Cs = 40 pF
Rs = oc

-- Cs = 540 pF
Rs = 50 kO

4
fO-° + 2

W.A. Fitzmaurice et W. Joseph, Audio, New-York,
juillet 1954

2 0u

M Cs = 140 pF
' Rs = 50 koS ~ 2

2 4 Cs =. 40 pF .J. L:.:O
Q-L'at ténuat ion, puis la dispar i t ion progres-

sive de l’effet Larsen dues à la suspension
élast ique du lecteur n’ont pas résolu tous les
problèmes qui se posaient. Le câ ble de l ia i-
son à l’amplif icateur possède une capaci té
propre proport ionnel le à sa longueur. Cet te
capaci té shunte le lecteur , e t la dis tance en-
tre lecteur et amplif icateur inf lue sur la t rans-
mission des fréquences du regis t re musical .

- Rs = 50 kO |4 -_
^

Cs = 40.140, ou 54û|pF

!R5 = 1 5 k n 1 1 1 I I , , .
| Cs = 40,140,ou 540 = 5 k 0 -j—

6ce

2A
8Fig. 1 . — Equipe-

ment utilisé pour re-
l e v e r les effets
d’une charge varia-

ble du P.ll.

:10

20 100 1000 10000 Hz

(©520 m H 6 C 4Voltmè tre
+Effet2.Fig.

d’une charge varia-
ble sur la courbe

520 mH340 0
Relevé de la courbe de réponse du P.U.

Ce© il340 0Ose i II. o0SCILL.Le montage à réal iser est représenté par
la f igure 1. L’équivalent électr ique du lec-
teur à réluctance variable , const i tu é par une
bobine de 520 mH en sé rie avec une résis-
tance de 340 9, est inséré entre un osci l la-
teur B.F. à fréquence variable et un vol tm è-
tre à lampe. On introdui t a lors, en paral l èle
sur les bornes du vol tm ètre à lampe, diverses
capaci tés Cs et diverses résis tances R „ et , en
maintenant la tension de sort ie de l'osci l la-
teur constante et égale à 0.01 V, on . relève
la tension indiquée par le vol tm ètre pour di-
verses fréquences.

Les courbes de la f igure 2 traduisent les
résul ta ts obtenus. L’effet du condensateur Cs
( représentant la capaci té du câ ble de l ia ison )
est t rès marquée lorsque Rs est égale ou supé-
rieure à 50 k O. Pour une valeur inf inie de
cet te résis tance, des pointes de résonance
apparaissent, quel le que soi t la valeur de Cs.
Ainsi , pour Cs = 140 pF, le niveau de la
pointe at te int 15 dB à 15 kHz. Les brui ts de
fond et de surface sont donc sérieusement
accrus. La diminut ion de Rs at ténue l’effet
de Cs ; la pointe de r ésonance décroî t rapi-
dement. Avec Rs = 15 k U, par exemple, la
courbe de réponse de chute de 3 dB à 5 kHz
et de 8 dB â 10 kHz ; avec 5 kfi, i l y a
baisse de 3 dB à 1 ,5 kHz et de 8 dB à 4
kHz. La valeur de Cs ne joue plus aucun
rôle dans la correct ion obtenue.

Pour ce type de P.U. , i l apparaî t ut i le de
disposer d’un câ ble de l ia ison dont la capa-
ci té n’excède pas 50 pF. Les câ bles coaxiaux ,
dont la capaci té est t r ès faible , sont recom-
mandables.

>o Volim.de ré ponse.
8ru ICs40 pF *k

Fig. 3. — Liaison à
charge cathodique. W.m

Cs = 1 nF
R k = 5 ko ou 10Fig. 4. — Influence

des éléments d e
liaison sur la

ré ponse.
Toutes ces mesures
sont valables pour
les tètes de lecture
à réluctance varia-
gle (General Elec-

tric, etc. ) .
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fa isante des fréquences supérieures à 10 kHz
en ut i l isant un câ ble quelconque. Des correc-
teurs pourraient être ut i l isés, af in de tenir
compte des caractér is t iques propres à cha-
que enregis t rement, mais ces disposi t i fs r is-
queraient d’ introduire des capaci tés parasi tes
qui at te indrai t a isément 600 pF, ce qui
serai t catastrophique.

L’adopt ion d’ une l ia ison du type « cathode
fol lower » s’avè re t rès inté ressante si el le
est disposée immédiatement derr i è re le P.U.
Le montage est représenté par la f igure 3,
les courbes de réponse obtenues sont données
en figure 4. On note qu’avec une capaci té
at te ignant 2,5 nF, l’effet sur les fréquences
élevées est négl igeable. Sur les fréquences
basses , avec C„ = 50 nF et Rk = 5 à 10 k O.
la chute de la courbe de r é ponse ne dépasse
pas 1 dB à 20 Hz.

La r ésis tance de fui te de gri l le a é té choi-
s ie égale à 0,2 MO pour é vi ter l’effet de
résonance produi t lorsque la capaci té du
câ ble de l ia ison bl indé est équivalente à
40 pF. Si l’on désire ut i l iser un correcteur ,

i l convient de le placer après le tube de l ia i-
son.

Avec une tension anodique de 300 V et
une résis tance de cathode de 5 k O 0,5 W. le
tube 6 C 4 ne requier t que 3,5 mA. Un résul-
ta t équivalent peut ê tre obtenu avec l'un des
é léments tr iode d' une 12 AU 7, d’une 6 SN 7.
avec une 6 J 5 ou diff é rents autres tubes. Une
tension plaque autre que 300 V’ est d’un effet
n égl igeable sur les résul ta ts obtenus, mais
il convient qu’el le soi t t rès soigneusement
f i l t rée. — J.M.

Recherche d ’ une l ia ison commune
P.U.-amplif icateur

Lorsque le câ ble est connecté à l ’ entrée de
l’amplif icateur , sa capaci té propre s’ajoute â
cel le du circui t d’entrée. I l es t évident que
l ’on ne pourra obtenir une transmission sat is-

canique devenant t rop complexe pour un ap-
parei l dest iné au public. Une autre solut ion
ut i l ise un bras dont le pivot se trouve à une
dis tance inf inie du centre du disque : autre
impossibi l i té ; mais à ce sujet , i l es t int é-
ressant de signaler l’emploi des bras « longs »
au point de vue professionnel , car on s’ap-
proche de l’idéal.

Le bras B.J . grâce à son systè me m écanique
employant deux bras de longueur in égale , re-
li és à la tête de lecture, permet un parcours
du si l lon que l’on peut considé rer comme
idéal. La figure 2 indique diverses posi t ions
du lecteur pour divers si l lons. L'erreur n ’at-
teint pas plus d’ un degré, ce qui est for t
honorable.

LE LECTEUR B. J.
Audio, New-York, avril 1955

Dans le num éro 192 de Toute la Radio, nous
avions signalé l’appari t ion d’un nouveau bras
de lecture , le bras B.J., qui permetta i t la lec-
ture des si l lons dans des condi t ions excel lentes
puisqu 'el les empê chaient l’erreur de pis te et
l’usure prématurée du disque.

Pour supprimer l’erreur de pis te, i l convient
que le saphir de lecture travai l le dans les
mêmes condi t ions qu’à l’enregis t rement : une

mais ces condi t ions ne sont pas réal isables
normalement. Une premiè re solut ion consis te
à faire effectuer la lecture selon le m ême pro-
cessus que l’enregis t rement : placer le lec-
teur sur un axe passant par le centre du dis-
que ( f ig. 1 ) et le long duquel i l se déplace ,
tangent ie l lement au si l lon . Cet te solut ion se
révè le impossible à appl iquer , le syst è me m é-
tangence de 90° du premier si l lon au dernier ;
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BAFFLE POUR HAUT-PARLEURS WWW
L’Antenna, Milan, novembre 1954

Fig. 1. — Dé placement idéal d'un lecteur
de disques.

Fig. 2. — Dans le bras B.J., l'axe de la
tête est toujours tangent au sillon.

Les avantages d' un tel bras sont nom-
breux : diminut ion de l’usure du disque et du
saphir, ainsi que du brui t de surface. — J.M.

Baptisé « Triune ». ce meuble est dest iné à
recevoir les t rois haut-par leurs Wharfedale
suivants :

1°) Pour les aigu ës, le « Super 5 », dont la
reproduct ion est sensiblement l in éaire entre
4,5 et 12 kHz ;

2°) Pour le médium , le « Super 8/CS »
dont la ré ponse ne s’écar te pas de plus de
7 dR entre 30 et 9 500 Hz et qui sera ut i l isé
ici entre 800 et 5 000 Hz ;

3°) Pour les basses, le « \V 15/CS », dont la
réponse est l inéaire de 25 à 2 000 Hz.

Le meuble sera réal isé ent iè rement en bois
ordinaire de 20 mm. le fond et le panneau ar-
riè re étant renforcés par des traverses de
30 X 30 mm suivant les diagonales. Tout l’ in -
té r ieur. sauf le panneau avant, sera revê tu de
feutre ou de laine de verre de l 'épaisseur d’ un
cent imètre.

Le haut-parleur de basses sera monté sur
le panneau de renforcement dont nous repro-
duisons également le croquis. Ce panneau sera
vissé sol idement à l’inté r ieur du panneau
avant .

Les deux autres haut par leurs sont montés
sur un pet i t écran de forme spéciale qui est
ensui te instal lé au moyen de deux goussets ,

t r iangles équi la téraux de 10 cm de côté.
On peut voir sur le f lanc droi t l’emplace-

ment des deux boutons qui permettront éven -
tuel lement l’ajustement des niveaux des haut-
par leurs medium et aigu ës ( le schéma électr i -
que du fi l t re n’est pas indiqué ) .

Au point de vue fini t ion , on pourra trai ter
en placage toute la surface exté r ieure du
meuble, du t issu ayant été au préalable tendu
sur une largeur un peu supérieure à 54 cm .
depuis le bas des ouvertures inf ér ieures jus-
qu’à l’arrê te supé rieure de l’ensemble du meu-
ble , avec un pet i t repl i d’une dizaine de cen-
t im ètres dans le plan du panneau supérieur.
De la sor te , l’ensemble aura l’a i r d’un paral-
l é lépipède dont le panneau avant se présente
sous l’aspect d’un rectangle de t issu entouré
d’un « U » de bois verni, ce qui peut être
t rès agréable à l’œil. — M J..

C’est le moment o ù jamais, dans ce num é ro
consacré à la technique internat ionale, de re-
produire le dessin d’un excel lent baff le mis au
point par la bien connue firme anglaise

Wharfedale Wireless Works et reprodui t par
notre excel lent confrè re i ta l ien l’Antenna !

LIMITEUR DE VOLUME SONORE
E.C. Miller, Radio-Electronics, New-York , décembre 1954

Cet apparei l , qui a fai t l’objet du brevet
n° 2.679.626, permet d’obtenir , pour une ten-
sion appl iquée à l’entrée variant dans le rap-
port de 10 à 1 , soi t 20 dB, un niveau de sor-
tie constant à 1 ,5 dB près.

11 s’agi t d’un potent iom ètre , form é par les
rés is tances Ri et R-, auquel est appl iqu ée la
tension à maintenir constante ( f ig. 1 ). Le tube
VT est monté avec charge cathodique et sa
gri l le es t polar isée de tel le sor te que seules
les al ternances posi t ives soient t ransmises par
lui . Sa cathode est rel i ée directement à la
gri l le du tube V2.

Si le s ignal appl iqué au tube \\ augmente ,
la tension posi t ive sur sa cathode augmente :

la gr i l le de V2 devient plus posi t ive , d’o ù di-
minut ion de sa résis tance cathode-plaque. Or,
cel le-l à est en shunt sur la résis tance Ra ;
el le en rédui t donc la valeur , d 'où diminut ion
de la tension de sort ie. L'inverse se produi t
s i le s ignal d 'entrée diminue.

Les valeurs indiquées sur la f igure 1 con-
viennent au tube 6 SL 7, double tr iode de
44 kQ de résis tance interne. Le tube 12 AX 7/
ECC 83 peut ê tre ut i l isé en modif iant légè re-
ment les résis tances.

La figure 2 fai t ressor t i r t rès clairement la
constance de la tension de sort ie par rapport
aux variat ions du niveau d’entrée. Elle a été
relevée à une fréquence de 1 ,5 kHz. — J.M.

v i V 2ïon ZD NIVEAU DE SORTIE

V1=V2 =6 SL7II.Ci c 4x
oo
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—WMAr-
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Les techniciens avisé s LisentNiVEAU D' ENTRÉEo + TOUTE LA RADIO
(.es gens pressés La parcourent
Les sages La C O N S E R V E N T !

Ce montage fournissant un tension B.F. constante à partir d'un certain seuil peut-être
précieux pour l’émission d’amateur, l’enregistrement, la sonorisation, la musique

fonctionnelle, etc.
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Ce que nous avonsL E S A L O N D E
Z U R I C H

A l 'Exposition internationale, le Salon
de la Radio et de la Télévision de Zu-
rich fait le point de la construction mon-
diale par le voisinage d’appareils de tou-
tes provenances. Les bénéficiaires de cette
lutte pacifique sont : les téléviseurs amé-
ricains, les récepteurs allemands et les
amplificateurs de haute fidélité de fabri-
cation suisse.

Sans succomber sous le déluge des ap-
pareils germains, deux fabricants suisses
ont présenté des nouveautés : Sonodyne
a réalisé un oscillateur sans glissement
pour les récepteurs à modulation de fré-
quence : une couche métallique, déposée
sur un tube isolant sans coefficient de
température, est taillée sous forme de bo-
binage, en montage Clapp. Un autre fa-
bricant, Deso a réalisé des meubles de
luxe où la porte coulissante met en con-
tact automatiquement les circuits utilisés.

Les téléviseurs d 'origine américaine
Philco, R.C.A. et Sylvania comportent
des perfectionnements assez poussés : 12
gammes d’ondes, contrôle* automatique de
fréquence-lignes, anti-fading, etc... Tubes
utilisés : 54 et 61 cm de diamètre, alumi-
nisés et comportant des écrans anti-halo.
Les modèles bon marché, de fabrication
américaine, sont montés avec la nouvelle
série de tubes, chauff és sous 0,6 ampère.

Deux récepteurs italiens ont fait sensa-
tion. La société américaine Admirai a ins-
tallé une usine totalement automatique (1 )
dans la Péninsule et a présenté les pre-
miers récepteurs sortis de ses chaî nes sans
ouvriers. Un appareil à projection a été
présenté par Société Italienne de Télé-
vision : « Galatic ». L’écran, séparé de la
boîte à optique de Schmidt se trouve ca-
ché derrière un meuble formant baffle in-
fini et dans lequel 6ont inclus changeur
de di6ques automatique et amplificateur de
puissance. Pendant le temps de chau îfe
des tubes du téléviseur, l’écran se dresse
automatiquement ; le téléviseur arrêté,
l’écran s’efface.

La maison suisse Revox a montré un
enregistreur magnétique professionnel et
surtout un amplificateur admirable (20
watts modulés avec 0,2 % de distorsion ) ,
linéaire de 20 à 20 000 Hz à 0,2 dB près.
Cet amplificateur, pourvu d’un ensemble
de 3 haut-parleurs, a dépassé en qualité
les appareils anglais exposés au même
Salon et considérés, jusque ces derniers
temps, comme les plus parfaits reproduc-
teurs mondiaux.

Si la qualité des images télévisés (625
lignes) paraissait nettement décevante
aux yeux habitués au standard français,
les émissions de musique, notamment en
modulation de fréquence, semblaient de
qualité nettement supérieure aux émis-
sions diffusées par la station parisienne.

L'EXPOSITION
de choix dans l’industrie mondiale de la
radio et que leur puissance d'expansion
constitue pour les autres pays exportateurs
une concurrence dont il faut tenir le plus
grand compte. Voila pourquoi le compte
rendu de notre envoyé spécial qui. pour
la troisième fois en trois ans. a franchi le
Rhin pour mieux informer nos lecteurs,

ne manquera pas d’intéresser tous les
techniciens et industriels français.

Lorsque, en mars 1952, notre ami Jac-
ques Garcin a visité plusieurs usines de
radio de l’Allemagne occidentale, il a été
frappé par le dynamisme dont témoignait
la renaissance de l’industrie allemande.
Ses impressions relatées dans notre nu-
méro de mai 1952 se confirment d’année
en année. La 3e exposition d’après-guerre
qui vient de tenir ses assises à Düssel-
dorf montre qu'en peu de temps nos voi-
sins d’outre-Rhin ont conquis une place

Cet accroissement de surface, le véri-
table gigantisme de certains stands
(comme ceux de Grundig, de Philips, de
Graetz, de Telefunken, etc...) témoignent
de l’état florissant de l’industrie alle-
mande de la radio et de la télévision.

Quoi d’étonnant à cela ! Depuis que
l’Allemagne est sortie de la guerre en
ruines, elle a travaillé dur et elle n a tra-
vaillé que pour les besoins civils. Tout ce
qui a été produit servait à des buts uti-
les. Ce pays, où les murs calcinés dres-
sent partout vers le ciel le plus terrible
des « memento mori », n’a plus rien pro-
duit pour la guerre. Voilà pourquoi le
beurre que l'on me servait au petit dé-
jeuner du Park Hôtel était abondant et
excellent ; voilà pourquoi je n’y ai pas

Deux ans plus tard.
Me voici de nouveau sur ce bord du

Rhin où, il y a deux ans, j’ai parcouru
les stands de la deuxième Deutsche Rund-
funkausstellung. Durant ces deux années,
que de changements !

Si le nombre des exposants est demeu-
ré sensiblement le même, soit 238, la sur-
face occupée est passée de 29 000 m2 en
1953 à près de 45 000 m2 en 1955. Il a
fallu, aux 6 pavillons occupés il y a
deux ans, adjoindre un septième relié aux
autres par une passerelle en aluminium.
(En 1953, il abritait l’exposition de mu-
sique.)

î trant leur grand pouvoir de tra-
ies productions utiles, dépensant
ligemment les 4 milliards que le
rshall a mis à leur disposition,
nands ont atteint un stade de

Pour les vendeurs de ses
disques, TELEFUNKEN a réa-
lisé ce fauteuil qui comporte
latéralement deux petits haut-
parleurs. Le client ou la
cliente peut ainsi entendre les
disques"et les choisir sans dé-
ranger les autres acheteurs.
Le succès de ces « fauteuils
sonores » est tel que de nom-
breux particuliers les com-
mandent à TELEFUNKEN.
Ainsi Monsieur peut-il suivre
le reportage du match domi-
nical sans « casser les oreil-

les » de Madame...G. SZEKELY

11) Lire la description du procédé dans Télé-
vision, numéro de novembre 1954.
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nombre des pièces détachées qui sont in -
corporées dans leurs appareils. Il existe
cependant un certain nombre de fabri-
cants de pièces qui ont également présen-
té leurs productions dans cette exposition.
Ce sont surtout les fabricants d’antennes,
de haut-parleurs, de tubes électroniques,
ainsi que ceux qui réalisent des appareils
de mesure.

Le problème de l’exportation constitue
l’un des objectifs essentiels visés par l’in-
dustrie allemande. La plupart des cons-
tructeurs possèdent des catalogues ré-
digés non seulement en allemand, mais
aussi en français et en anglais, catalo-
gues d’ailleurs très bien conçus et conte-
nant, en plus d ’excellentes photographies,
toutes les caractéristiques du matériel pré-
senté. Nous avons eu cependant la joie
de voir un peu de matériel et d’idées
françaises également présentés à Düssel-
dorf . Le matériel en question étant consti-
tué par les appareils de mesure Métrix.
occupant le stand d’un importateur et ac-
compagnés d’un excellent catalogue rédigé,
celui-là, entièrement en allemand. Quant
aux idées françaises, elles sont présentées
par divers appareils que Grundig réalise
scus licence des Laboratoires Derveaux,
comme par exemple le nouveau radar
pour la marine.

prospérité que Düsseldorf , la capitale de
la Ruhr, reflète par les belles vitrines de
sa Kônigsallée, par les imposantes dimen-
sions de ses nouveaux édifices, par l’in-
tensité du trafic dans ses artères.

L’essor rapide de la télévision est éga-
lement symptomatique.

Lorsque je me trouvais à Düsseldorf en
1953, le studio installé dans le Hall de
l’Europe à l’Exposition desservait 7 émet-
teurs dont les images étaient reçues par...
3 961 téléspectateurs déclarés. C’était le
commencement. Mais aujourd 'hui 26 émet-

. teurs sont en fonctionnement, et au 1er

aeût, les P.T.T. comptaient 176 683 télé-
spectateurs. Avant la fin de cette année,
30 émetteurs couvriront de leur rayonne-

.

e
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Haut - parleur d’encoignure
monté sur baffle trapézoïdal

et présenté par ISOPHON.

que, des dimensions d’une boite à cigares,
il contenait un authentique tube cathodi-
que et toute la partie vidéo-fréquence
d’un téléviseur normal. Ce qui était le
plus impressionnant et même le plus ter-
rifiant, c’était la démonstration de l’appa-
reil servant à détecter les téléspectateurs
clandestins. Il est très probable qu’à la
suite de ces démonstrations, les P.T.T.
allemands recevront de nombreuses dé-
clarations de « nouveaux » téléviseurs...

Récepteurs de radio.
On prévoit qu’en 1955, l’industrie de

l’Allemagne occidentale produira 2 900 000
récepteurs de radio pour un montant
global de 475 millions de marks (soit en-
viron 4 250 000 000 de francs) ; 1 million
des récepteurs seront probablement ex-
portés.

Alors que l ’augmentation des prix dans
diverses industries par rapport à 1938
ec de 67 %, le prix des récepteurs
a en revanche baissé de 9 % par rapport
à la même année, alors que leur qualité
a augmenté d’une façon à peine com-
parable.

Et puisque nous parlons de prix, no-
tons que le public préf ère les modèles
dont les prix sont compris entre 240 et
370 marks (soit entre 20 et 33 000 francs) ;
42 % des récepteurs vendus font partie
de cette catégorie.

Sauf quelques rares modèles de prix
très bas, tous les récepteurs sont prévus
pour la réception de la modulation de
fréquence sur ondes ultra-courtes. Le nom-
bre des lampes de la plupart des récep-
teurs varie entre 6 et 8. On trouve quel-
ques rares récepteurs ayant seulement
5 lampes (alors que ce fameux « super
4 + 1 » continue à dominer la fabrica-
tion française ) . Huit modèles comportent
10 lampes, quatre modèles en comportent
11 , trois montent jusqu’à 12 lampes.

Notons que l’exposition, qui dé jà il y
a deux ans, a attiré 307 000 visiteurs et

drainé cette année une foule dequi a
450 000 personnes, contenait un grand
nombre d’attractions essentiellement desti-

C’est ainsi, par
Meuble radio-phono combiné de SCHAUB-
LORENZ équipé d’un changeur automatique
d.1 disques, de quatre haut-parleurs électro-
dynamiques et dont la partie radio comprend
un préamplificateur pour ondes ultra-courtes.

nées aux non-initiés,

exemple, que Philips a présenté dans une
vaste piscine un bateau télécommandé le-
quel, s’il ne s’appelait pas « Berlin », au-
rait pu être considéré comme identique à
celui qui, l’année dernière, a figuré dans
les mêmes conditions à l’exposition de
Londres... En procédant à de gracieuses
évolutions, il catapultait un minuscule hy-
dravion qui se posait sur le plan d’eau.
Puis, manœuvre très délicate, à l’aide
d’une grue il soulevait l’hydravion en
question et le replaçait sur son point d’at-

ment 80 % de la population de l’Alle-
magne occidentale. Nous en sommes hé-
las loin...

Un autre facteur explique, depuis tou-
jours, la prospérité des industriels d’ou-
tre-Rhin : le faible nombre d’entreprises
dans chaque spécialité. A l’Exposition,
nous avons dénombré 32 fabricants de
récepteurs de radio (dont 23 construisent
également des téléviseurs) . Or, la pres-
que totalité des constructeurs étaient pré-
sents. On conçoit combien importantes
peuvent être les séries des appareils réa-
lisés. Et l’on pense non sans tristesse à
la dispersion des efforts que déterminent
les centaines de fabricants existant en
France. Notons d’ailleurs que la plupart
des constructeurs de postes réalisent bon

tache.
L’exposition des P.T.T. était particu-

lièrement attrayante. On y voyait notam-
ment un miroir oaraboliaue de 6 mètres
de haut pour ondes centimétriques, une
grande carte du réseau des cables hert-
ziens, des convertisseurs de standard pour
télévision, un modèle de relais hertzien
et le plus petit téléviseur du monde puis-
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une grosse membrane et les aiguës par
deux petits électro-dynamiques dont les
axes divergent. Isophone a conçu un baffle
mural original de forme trapézoïdale qui.
placé dans l'encoignure, est orienté vers
le bas ; l’enceinte acoustique formée avec
les murs constitue un pavillon vaguement
exponentiel. La même maison a également
présenté un ensemble à haute fidélité com-
posé de cinq haut-parleurs avec filtres
correspondants.

Notons en passant des « lunettes pour
voir et entendre », autrement dit des lu-
nettes dont l ’une des branches contient un
amplificateur à transistors avec son ali -
mentation (voir schéma dans notre précé-
dent numéro, p. 302 ) , le tout servant aux
durs d’oreille qui ne veulent pas avouer
leur infirmité. Nous avons dé jà noté l’ap-
parition d’un tel dispositif aux Etats-
Unis.

Les enregistreurs à ruban magnétique sc
multiplient, se perfectionnent et devien-
nent de dimensions de plus en plus faibles.

Les statistiques nous disent qu’il existe
actuellement en Allemagne 2 millions et
demi de phonographes électriques en usa-
ge. Rien qu’au cours de l’année 1954,
900 000 phonographes ont été vendus.
Pour 1955, on prévoit la vente de 30 mil-
lions de disques. Ce n’est vraiment pas si
mal que cela...

Notons encore que l’emploi du pick-
up électromagnétique semble se répandre
de plus en plus.

Le modèle de récepteur présenté ici et conçu par le jeune architecte Walter
Schwagenscheidt se distingue par son originalité. On nous a instamment prié de noter
que ce n’est pas là le modèle type de l’industrie allemande et qu’il s’apparente plutôt

au style Saint-Germain-des-Prés...

Ce qui est beaucoup plus surprenant
pour le visiteur français c’est l’emploi
quasi généralisé de plusieurs haut- parleurs.
Si l’on trouve encore vingt-six modèles
ne comportant qu’un haut-parleur, on ne
voit qu'un seul modèle en ayant deux ;
en revanche, près de cinquante modèles
comportent 3 haut-parleurs, vingt modèles
en comportent 4, dans cinq récepteurs
or trouve 5 haut-parleurs et il en existe
deux qui en ont six. La vogue du haut-
parleur électrostatique baisse. C'est le
haut-parleur électro-dynamique qui, sous
différents diamètres, semble jouir de la
grande faveur des constructeurs. L’emploi
de plusieurs haut-parleurs a pour but, non
seulement d’égaliser la courbe de réponse
en fréquence, mais surtout d’assurer la
répartition dans l’espace des notes aiguës.
Même dans les rares modèles qui ne com-
portent qu’un seul haut-parleur, des cloi-
sons sont prévues qui servent à disperser
les notes aiguës dans diverses directions
pour obtenir ce que les Allemands appel-
ant 3-D (trois dimensions de l’espace ) .

La notion de haute fidélité fait fureur
auprès du public allemand et sert large-
ment dans la publicité des firmes d’outre-
Rhin. Il faut dire que dans la plupart
des cas, l’emploi de cette expression n’est
nullement abusif . Notons en particulier les
efforts qui sont fait par Philips dans son
excellent bi-canal où chaque groupe de
haut-parleurs est alimenté par un ampli-
ficateur B.F. distinct pour les notes aigues
ou graves (voir présentation et schéma
à la page 299 de notre précédent numéro).

La simplification et le confort des ré-
glages ont fait l’objet de nombreux per-
fectionnements. On trouve couramment
des récepteurs télécommandés. C'est ainsi
que Grundig a prévu un système de télé-
commande de timbre et de volume de
son qui permet, pour chaque genre de
reproduction, d’ajuster au mieux la
courbe de réponse et l 'intensité. En plus
du récepteur « Mexicano » qui a fait sen-
sation il y a deux ans et dont une va-
riante va para ître sur le marché, on trouve
un nouveau récepteur à accord absolu-
ment automatique, le « Radiopilote » fa-
briqué par Saba. Dans ce récepteur, un

moteur permet de se régler avec préci-
sion sur la première émission dont le
champ local dépasse un certain niveau
Un modèle analogue de Blaupunkt a d’ail-
leurs été décrit dans notre numéro 195,
p. 183.

Ce qui frappe cependant le plus lors-
qu’on examine les récepteurs allemands,
c’est l’icontestable beauté de leur meu-
bles. Sous ce rapport, il y a une nette
évolution. Le poste de table en bois som-
bre et verni tend de plus en plus à céder
la place au meuble en bois clair et mat
s’harmonisant mieux avec les intérieurs
modernes. Ce meuble est fait en largeur :
au lieu d’être superposés, le récepteur et
le changeur automatique de disques sont
ici juxtaposés, la partie inférieure étant
occupée par les haut-parleurs montés de
manière à donner une reproduction par-
faite ; et des casiers commodes sont amé-
nagés pour le classement des disques.

Ce qui constitue aussi une idée digne
d’être répandue, c’est le fait que la partie
arrière de ces meubles est aussi jolie que
la façade, en sorte qu’il n’est pas obliga-
toire de les plaquer contre un mur ; bien
au contraire, ils peuvent avantageusement,

dans le cadre d’un salon moderne, cons-
tituer des cloisons basses ou être mises
au milieu de la pièce.

L’Allemagne est par tradition le pays
des forêts et des ébénistes d’art ; les
meubles allemands ne sont ni coûteux ni
vulgaires. Voilà pourquoi il est tout à
fait courant de voir de beaux meubles
munis d 'excellents récepteurs de radio
avec changeur de disques à des prix de
l’ordre de 75 000 francs.

Et le reste.
Nous ne parlerons pas ici de la télé-

vision qui fait l’objet d’un compte rendu
distinct publié dans notre revue-sœur spé-
cialisée en cette matière. Il faut cepen-
dant noter que l’écran de 43 cm est de
plus en plus répandu, que plusieurs cons-
tructeurs ont présenté des récepteurs sim-
plifiés du type régional, que des antennes
pour télévision font l’objet d 'une indus-
trie extrêmement puissante et surtout que
la partie B.F. des téléviseurs est extrême-
ment soignée. A bon entendeur salut...

Du côté des pièces détachées, nous
avons découvert des transistors de 15 W
à ailettes de refroidissement fabriqués par
Interrnetall. Quant aux appareils de me-
sure, rien d extraordinaire en dehors des
remarquables étalons de capacité de
Jahre et des appareils automatiques pour
le triage des pièces détachées fabriqués
par Klemt.

Avant de terminer, nous tenons à pré-
senter ici nos remerciements à tous les
constructeurs auprès de qui, en tant que
représentant de la Presse français, nous
avons reçu le meilleur accueil. Nous vou-
lons également remercier M. Walter Re-
gelien, directeur de Radio-Mentor , et no-
tre excellent confrère le Docteur Claus
Reuber, rédacteur en chef de la même
belle revue qui a été pour nous un guide
précieux nous permettant de voir en un
minimum de temps le maximum de choses
intéressantes pour nos lecteurs.

Jacques GARCIN.

Du côté de la basse fréquence.
Nombreux sont les microphones et les

haut-parleurs dignes d’intérêt. Les micro-
phones électrodynamiques se trouvent dé-
sormais à des prix extrêmement accessi-
bles et peuvent même être employés dans
les magnétophones ou autres machines à
dicter.

Lorenz a présenté un haut-parleur tri-
ple où les graves sont reproduites par
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Le stand BRAUN montre combien les récepteurs actuels s’harmonisent avec
l’ambiance du home moderne. Téléviseur, poste portatif , récepteur de table et

meuble radio-phono coexistent pacifiquement...
Le meuble du bas contient un récepteur de classe, un T.D. 3 vitesses et 2 H.P.

Prix : 490 marks, soit dans les 45 000 F...
Le récepteur TELEFUNKEN modèle « Opus 6 » est équipé de quatre haut-parleurs.

Combinaison « high fidelity » ISOPHON. Ce baffle de
70 X 45 X 17,5 cm contient 5 H.P. avec le filtre de
séparation. Les 3 H.P. d’aiguës assurent leur répartition
dans un angle solide de 110°. Les notes du médium sont
reproduites par un elliptique de 15 X 21 cm. C’est un
H.P. de 30 cm qui reproduit les graves. Le tout peut être

incorporé dans un meuble.
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22e Salon de la Radio

de LONDRES
L’Exposition, qui jusqu’au samedi 2 sep-

tembre a rempli d’une animation extraor-
dinaire le vaste hall et les galeries de Earls
Court, a montré les nouvelles tendances de
l'industrie britannique dues à l’imminente
entrée en service de la télévision commer-
ciale sur ondes ultra-courtes, à l’extension
du réseau de radiodiffusion à modulation
de fréquence et à l’engouement pour la
« haute fidélité » qui gagne l’Angleterre.

La puissante industrie qui, en 1954, a
réalisé un chiffre d’affaires de 190 milliards
de francs et a exporté pour près de 30 mil -
liards de matériel (principalement vers les
Pays- Bas, le Canada et la Suède, alors
qu'en 1955 les trois principaux clients sont
l'Union Sud-Africaine, les Pays- Bas et
l’Inde) , se plie avec une souplesse remar-
quable aux nouvelles exigences des audi-
teurs et des téléspectateurs.

Un grand parc d’attractions
Avant d’examiner le matériel présenté

par les constructeurs, disons quelques mots
au sujet de la parfaite organisation de
l’Exposition destinée avant tout à attirer
le grand public pour le mieux renseigner,
instruire en amusant et — in cauda vene-
num
d’acheter un nouveau récepteur de sons ou
d’images ou bien un beau phono à trois
vitesses.

Tout a été mis en œuvre pour rendre
la manifestation attrayante. Alors que le
rez-de-chaussée était occupé par les stands
des constructeurs, la vaste surface du pre-
mier étage constituait un véritable parc
d’attractions scientifiques ou artistiques.

La B.B.C. y a installé un studio de télé-
vision et une arène, de manière à permet-
tre aux spectateurs d’assister « en direct »

aux diverses émissions. De son côté, en-
couragé par le succès de son initiative de
l'an dernier, le Radio Industry Council a
présenté des interviews de personnalités
connues sous le « dais des célébrités ».

Du stand de l’Armée, les visiteurs pou-
vaient adresser par radio des messages à
des amis se trouvant sous les drapeaux
« quelque part dans le monde ».

La Royal Navy présentait dans une pis-
cine un modèle de bateau faisant sauter
à distance des mines magnétiques.

I-a R.A.F. a organisé pour les jeunes
visiteurs une ingénieuse démonstration des
principes scientifiques de la radio. Une
présentation sur modèles de l'atterrissage
sans visibilité et les fusées téléguidées ont
obtenu auprès du public un grand succès

de curiosité, de même que la « bouée so-
nore » qui, parachutée d'un avion, signale
la présence des sous-marins ennemis.

Au stand de la Radio Society, nous avons
pu admirer un émetteur de télévision réa-
lisé par des amateurs et qui fait des émis-
sions régulières sur 420 MHz avec une por-
tée de l’ordre de 70 km.

Sur un modèle de l’aéroport de Londres,
on pouvait suivre le fonctionnement des
dispositifs de guidage et des radars. Diver-
ses applications de l’électronique ont été
montrées d’une manière claire et souvent
non dépourvue d’esprit.

Tant de beaux efforts n 'ont pas été dé-
pensés en vain : 247 243 visiteurs sont ve-
nus parcourir les stands et parmi eux
4 443 étrangers de 98 pays, y compris la
Russie soviétique. Si le nombre des visi-
teurs étrangers est supérieur à celui de
l’année dernière (3 721) , en revanche l’af -
fluence a été bien inférieure à celle de
1954 (321 041). Cela est sans doute dû au
fait que l’Exposition a commencé avec
deux jours de retard par rapport à la
date prévue, en raison des grèves dont la
France n’a pas l’exclusivité.

Suivons les visiteurs dans leur prome-
nade à travers les stands en essayant de
mettre un peu d’ordre dans la moisson
trop riche d’impressions recueillies.

Notons que beaucoup de récepteurs de
télévision permettent également de rece-
voir les émissions du son en F.M. Voilà
une excellente pratique que nos construc-
teurs devraient adopter également.

Pour en revenir à la question de prix ,

notons que les récepteurs assurant une re-
production sonore à haute fidélité ne coû -
tent pas moins de 40 guinées. Tel est le
prix d’un modèle à plusieurs haut-parleurs
présencé par Pye.

Bien entendu, lorsqu’on a une partie
B.F. soignée et des haut-parleurs de qua-
lité, on en profite pour ajouter au récep-
teur un bon changeur de disques. Cette
année, le nombre de radiophonos a consi -
dérablement augmenté. On trouve déjà des
récepteurs combinés A.M.-F.M. avec chan-
geur de disques à 3 vitesses pour 59 guinées
(chez Regenton ) ou pour quelques guinées
de plus avec haut-parleur double (chez
Cossor) ; et entre 80 et 100 guinées le choix
est très grand de beaux récepteurs de ta -
ble et. à des prix plus élevés, de meubles,
pour la plupart d’un style très classique.

Le problème de la haute fidélité semble
être au premier plan des préoccupations
des constructeurs anglais. Tous les fabri-

lui inspirer l 'irrésistible désir

Les récepteurs de radio

Le récepteur classique de radio a subi
peu de changements. Nous retrouvons tou-
jours les mêmes meubles cossus et confor-
tables qui sont équipés d’un matériel d’ex-
cellente qualité, fait pour durer. Ce qui
est relativement nouveau, c’est l’intérêt de
plus en plus marqué à l’égard de la modu-
lation de fréquence. En effet, après le pre-
mier émetteur installé à Wrotham (Kent) ,

plusieurs autres stations F.M. seront éri -
gées dans les zones relativement désavanta-
gées par les émetteurs normaux fonction -
nant en A.M.

On trouve donc maintenant un nombre
croissant de récepteurs permettant de re-
cevoir à la fois les émissions normales en
A.M. et les émissions en F.M. faites sur la
bande IL On trouve également des conver-
tisseurs coûtant de 15 à 20 livres pour
permettre la réception de la F.M. avec des
postes classiques. Les récepteurs A.M.-F.M.
les moins chers coûtent au moins 25 gui-
nées (on simplifiera grandement le calcul
en considérant qu’une guinée vaut
1 000 francs) .

Récepteur MURPHY
5 tubes, P.O., G.O., FM.

cants de pick- ups sortent de nouveaux mo-
dèles qu 'ils n 'hésitent pas à qualifier de
« révolutionnaires » . H.M .V . présente un
enregistreur sur bande pour son en relief
avec deux pistes et deux systèmes complets
de reproduction.

Une démonstration vraiment impression-
nante de stéréophonie a été faite par Gene-
ral Electric C.o. Dans un local entouré de
haut-parleurs, nous avons pu entendre un
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avion à réaction allant à 750 km/h passer
à quelques mètres de notre oreille. Nous
avons également entendu (et c’était bien
plus agréable) beaucoup d’autres sons
allant du chant des oiseaux à l’orchestre
symphonique. Le réalisme de ces auditions
est absolument extraordinaire. On devine
qu’il s’agit d’enregistrements véritables
(et non pas de truquages sonores) qui ont
été faits sur bande magnétique comportant
plusieurs pistes, de manière à donner non
seulement l’impression de « droite * et de

bande III (de l’I.T.A.) . La plupart des ré-
cepteurs sont d’ailleurs multicanaux et
comportent des rotacteurs permettant le
choix entre 18 fréquences différentes. On
se doute des difficultés que présente la ré-
ception de deux bandes d’ondes différentes
qui font appel à des techniques très par-
ticulières. Il faut féliciter les techniciens
anglais d’avoir souvent trouvé des solu -
tions très ingénieuses pour résoudre les
nombreux et épineux problèmes qui se
sont posés à eux.

très jolie présentation du Philips dont l 'en -
joliveur de l’écran est fait en cuir. Dans ce
même ordre d’idées, Baird offre un choix
très vaste de différentes essences de bois.

Le récepteur le moins cher est le modèle
de Ferguson équipé d'un tube de 30 cm et
qui est vendu 49 guinées. Bush présente un
autre modèle avec un tube de mêmes di-
mensions pour 54 guinées. A l’autre bout
de la gamme, on trouve des modèles équi-
pés de tubes de 54 cm à écran rectangu -
laire, dont le moins cher coûte 115 gui-
nées. Il existe aussi, mais assez peu, des
récepteurs combinés radio-TV-phono. Ainsi ,
le Cossor 935 coûte 175 guinées et le Rc-
genton 175 : 159 guinées. L’une des sensa-
tions du Salon a été sans doute le télévi-
seur portatif présenté par Ekco. Il est des-
tiné à être alimenté par la batterie de la
voiture ou par le secteur électrique, à vo- .
lonté, et ne coûte que 60 guinées. Equipé
d’un tube de 22.5 cm et pesant une quin-
zaine de kilos, il contient une antenne té-
lescopique et ne manquera pas d'agrémen-
ter les pique-niques de nos amis anglais.

La même maison présente d’ailleurs un
autre téléviseur original équipé d’un
compteur à pré-paiement appelé « Télé-
slot » (slot — fente) fabriqué par Ediswan.
En y introduisant une pièce de monnaie,
on peut brancher le téléviseur pour un
certain nombre d'heures ou même de jours.
LTn tel appareil est destiné à des clubs, des
bars, des hôtels, etc. Si l’on songe que dans
beaucoup de maisons anglaises, le compteur
à gaz ou les appareils de chauffage sont
équipés de compteurs à pré-paiement, l’ap-
parition de ce modèle spécial de téléviseur
n’aura rien de surprenant.

La réception simultanée des bandes I et
III a également posé quelques problèmes
désagréables aux fabricants d’antennes qui
s’en sont fort bien tirés. D’une part, ils
ont prévu des adaptateurs pour la bande
III qui peuvent être attachés aux antennes
existantes prévues pour la bande I. D’au-
tre part, ils ont créé une vaste gamme
d’antennes combinées pour les deux ban -
des.

« Fidelity » est le nom
de HIS MASTER’S
VOICE, qui délivre 7 W
de ce 11 lampes de luxe
et comporte 2 gammes
d’O.C. plus P.O., G.O.
et FA*l (87,5 à 100 MHz )
ainsi qu’un tourne-dis-
ques 3 vitesses et une
entrée pour lecteur ma-

gnétique.

Comme il fallait s’y attendre, les dimen-
sions des écrans ont grandi depuis l’année
dernière. L’écran de 9 pouces (22,5 cm) a
disparu ; le 36 cm a pour la première fois
cédé la place au 43 cm. Et le 54 cm n’est
pas rare du tout. Comme nous l’avons
déjà signalé l’année dernière, il existe bel
et bien un tube de 27 pouces (68 cm) fa-
briqué par Mazda ; mais il est réservé à
l’exportation.

Il est incontestable que l’emploi des
grands écrans a été rendu possible par le
perfectionnement des systèmes de déflexion
qui permettent de dévier le spot d’un an-
gle atteignant 90 ° sans astigmatisme consi-
dérable, ce qui permet par conséquent de
réduire la longueur des tubes.

En ce qui concerne les prix des télévi-
seurs, ils sont du même ordre qu’en
France : le modèle de 36 cm est vendu de
65 à 68 guinées, le 43 cm de 75 à 80 et les
récepteurs de luxe dépassent de loin les
100 guinées. Dans ce domaine, notons la

gauche » mais aussi celle « d’avant » et
« d’arrière » . Ce système de stéréophonie
totale a été pour nous une véritable révé-
lation autrement impressionnante que le
Cinérama.

Dans le domaine de la
Télévision

A l’heure où parait le présent numéro,
les premières émissions de YIndependant
Télévision Authority ont déjà commencé
sur l’émetteur de Croydon dans la bande
III. Peu de temps après, deux autres émet-
teurs doivent entrer en fonctionnement
pour desservir les Midlands et la région
du Lancashirc.

C’est dire que la majorité des modèles de
téléviseurs présentés à Earls Court étaient
prévus pour la réception de la bande I
(celle des émetteurs de la B.B.C.) et de la

En conclusion, on a l’impression que la
télévision est en Angleterre à un stade
avancé de développement et continuera à
progresser rapidement pendant plusieurs
années encore. Quant à la radio, elle sem-
ble avoir trouvé un renouveau de dyna-
misme avec l’entrée en service des émet-
teurs F.M. et avec la vogue croissante de
la haute fidélité.

J.S.
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Les réf érences bibliographiques qu’on trouve
après chaque chapitre seront également très
appréciées de tous ceux que passionne cet as-
pect de la technique moderne.* VIE PROFESSIONNELLE * LES VARISTANCES, par J. Suchet. — Un vol.

da 248 p. (165 X 252), 181 fig.
Chiron, Paris.
Depuis de nombreuses années, le nom de l’au-

teur est attaché à l’étude des conducteurs non
linéaires. C’est dire que le volume qu'il présente
aujourd’hui est le fruit d’ une grande expérience,
exposée par l’un des meilleurs spécialistes de
la question. Le rôle des conducteurs qui
n’obéissent pas à la loi d’Ohm grandit de jour
en jour dans le domaine de l’électronique. C’est
pourquoi la somme des connaissances contenues
dans ce volume sera précieuse à tous le3 tech-
niciens de la radio.

Les résistances dont la valeur varie en fonc-
tion de l’intensité du courant ou de la tempé-
rature, ou bien celles dont la valeur varie sui-
vant la tension appliquée, permettent de nom-
breuses applications qui sont passées en revue
par l’auteur.

Editions
Prix : 1 50« F.

Rouen. Les cours commencent dès l’inscription.
La participation aux frais est modique.

ONZIEME CONGRES AMERICAIN D’ELEC-
TRONIQUE. — Ce Congrès aura lieu du 3 au
5 octobre 1955, à l’hôtel Sherman à Chicago.
En plus des nombreuses conférences suivies
de discussions, il comprendra également une
exposition de pièces détachées et d’appareils
électroniques.

MACHINE A TRADUIRE LES LANGUES.— Le développement des machines de cet ordre
a donné lieu à la publication d’un ouvrage inti-
tulé Machine Translation of Languages, par
W.-N. Locke et A.-D. Booth. Rédigé par plu-
sieurs auteurs, il comprend 243 pages et a été
récemment édité conjointement par The Tech-
nology Press et John Wiley & Sons, à New-
York.

SALON
DE LA PIÈCE DÉTACHÉE

En 1956, le Salon de la Pièce détachée aura
lieu très probablement du 2 au 6 mars, dans
son cadre habituel, au Parc des Expositions,
Porte de Versailles, à Paris. Nous aurons
l’occasion d’en reparler avec plus de détails.

Après
avoir donné plusieurs conférences-démonstra-
tions en Angleterre, avec le succès que l’on
sait, G.-A. Briggs en présentera une à New-
York, le 9 octobre, au Carnegie Hall. Là en-
core, l’auteur de « Reproduction Sonore à Haute
Fidélité » dont nous avons publié l’adaptation
française, montrera des expériences permettant
de comparer l’audition directe, avec des enre-
gistrements du piano, du violon et de l’orgue.

COURS DE L’E.C.T.S.F.E.
des cours de l’Ecole Centrale de T.S.F. et
d’Electronique est fixée au 6 octobre 1955.
Rappelons que cette école assure aussi bien
l’enseignement sur place, dans des cours du
jour et du soir, que par correspondance.

COURS D’ELECTRICITE PAR CORRES-
PONDANCE.
C.A.P. d’électricien sont organisés, sous le
contrôle de la Fédération Nationale de l’Equi-
pement Electrique, 1S, rue Alsace-Lorraine, à

G.A. BRIGGS A NEW-YORK.

WIRELESS WORLD F.M. TUNER, par S.W.
Amos et G.G. Johnstone. — Un vol. de 16 p.

Iliffe & Sons, Londres. —Au début de 1955,
l’industrie électronique marchait aux Etats-
Unis à une allure d’un chiffre d’affaires annuel
de 5, 6 milliards de dollars ( 2 000 milliards de
francs). Au cours des 7 premiers mois de cette
année ont été produits 4 173 088 téléviseurs et
7 777 378 récepteurs de radio contre 3 152 132
téléviseurs et 5 324 620 radiorécepteurs pendant
la même période de 1954. Toujours du 1er jan-
vier au 31 juillet, il a été vendu aux U.S.A.
5 429 817 tubes cathodiques pour télévision et
254 842 000 tubes de réception, chiffres à don-
ner du vertige aux industriels du vieux conti-
nent.

INDUSTRIE U.S.A.
(185 X 260 ).
Prix : 2 shillings.L’ouverture
Cette petite brochure reproduit les articles

publiés dans Wireless Word et décrivant un
adaptateur pour la réception de la radiodiffu-
sion entre 87,5 et 1 000 MHz faite en modula -
tion de fréquence. Cet adaptateur doit être uti-
lisé avec un amplificateur ou un récepteur ayant
une prise P.U. et assurant une bonne fidélité
de la reproduction. La description est extrême-
ment détaillée et fort bien illustrée.

De tels cours préparant au

GUIDE TO BROADUASTING STATIONS 1955-
56. — Un vol. de 80 p. (120 X 180). — Iliffe
& Sons, Londres. — Prix : 2 shillings 6 d.
La nouvelle édition de cette brochure com-

porte un répertoire de 650 émetteurs sur ondes
moyennes et longues et quelque 1600 émetteurs
sur ondes courtes. Véritable « Chaix de
l’éther », elle fera le bonheur de tous ceux qui
s’intéressent à la réception des émetteurs loin-
tains.

DANS L’ INDUSTRIE
NOUS AVONS LU

POUR VOUSNOUVELLES FINANCIERES
ET COMMERCIALES PROPRIETES ESSENTIELLES DES TRANSIS-

TRONS, par J.M. Moulon.
38 p. (215 X 300). — Editions Chiron, Paris.— Prix : 570 F.
Cette brochure contient la reproduction des

articles publiés dans l’Onde Electrique et qui
correspondent à l’enseignement dispensé par
l’auteur aux élèves de l'Ecole Nationale Supé-
rieure des Télécommunications. Après avoir
passé rapidement en revue les propriétés des
semi-conducteurs et rappelé la théorie des qua-
dripôles. l’auteur étudie les transistors à jonc-
tions tant en B.F. qu’en H.F., effleure les
transistors à pointes et indique les méthodes de
mesure des transistors.

PROBES, par B. Zucconi et M. Clifford. — Un
vol. de 224 p. (140 X 215). — Gernsback Li-
brary, New-York. — Prix : 2,5 dollars.
Le probe le plus simple est une simple pointe

de contact permettant de relier un appareil de
mesure à un point quelconque des circuits exa-
minés. Cependant, au fur et à mesure que les
fréquences employées ont monté, la conception
des probes s’est compliquée. De nos jours, le
probe contient souvent une partie de l’appareil
de mesure proprement dit. Voilà pourquoi l’idée
de consacrer un volume au « probe cet incon-
nu » est excellente.

Le livre traite des probes contenant un dé-
tecteur à cristal , de ceux qui contiennent un
doubleur de tension , des probes équilibrés, de
ceux à faible impédance ou pour tensions éle-
vées, et pousse l’étude jusqu’à l’analyse des
probes très spéciaux utilisés dans la télévision
en couleurs. L’ensemble est traité avec ce sens
pratique qui caractérise les meilleurs ouvrages
américains.

Un vol. de

# Par décis ion de l’assemblée gé né rale extra-
ordinaire du 16 mai 1955, la Socié té Anonyme
Sigma Jacob, a pris l’appel la t ion Sigma S.A.
et son capi ta l a été porté de 5 mil l ions à
21 mil ions. Comme précédemment, la nou-
vel le société a pour objet la fourni ture en
gros de tout maté riel de radio, té lévis ion ,
sonorisat ion et pet i t apparei l lage é lectr ique.

f Le 2 jui l le t dernier, a eu l ieu à Eindl ioven
l ' inaugurat ion des nouveaux laboratoires de
Philips. Ceux-ci occupent une superf ic ie de
plus de 30.000 m ètres carrés, dix fois plus
grande qu’en 1923 o ù les premiers bâ t iments
ont é té construi ts. I ls emploient actuel lement
1250 personnes dont 20 % possèdent des di-
pl ômes univers i ta i res. En 1924, ces labora-
toires n ’employaient que 370 personnes.

•La Société Nouvelle des Constructions Ra-
diophoniques du Centre prend désormais le
nom de Constructions Radioélectrique et Elec-
troniques du Centre, au capi ta l de 114 mil-
l ions de francs. Elle garde son sigle bien
connu C.R .C.

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE, par G. Gou-
det. — Un vol. relié de 636 p. (165 X 250).
417 fig. — Eyrolles, Paris. — Prix : 5 500 F.
franco : 5 740 F.
Ce volume, qui porte un titre qui nous est

particulièrement sympathique, est présenté d’une
façon très agréable ; son contenu s’harmonise
parfaitement avec sa présentation. Destiné aux
techniciens de toutes les spécialités qui veulent
faire appel à Télectronique. il donne de celle-
ci un exposé très clair et méthodique.

Faisant appel à un appareil mathématique re-
lativement simple et se basant sur des notions
de physique moderne, l’auteur expose le fonc-
tionnement des tubes électroniques et des cir-
cuits associés, sans oublier les semi-conducteurs.
Après avoir examiné la façon de produire et de
détecter les signaux électriques, il présente les
lois générales de l’optique électronique et passe
en revue les appareils qui y font appel ( mi-
croscope électronique, spectroscope de masse,
etc. ). La dernière partie, peut-être la plus pas-
sionnante. est consacrée aux applications indus-
trielles de l’électronique, telles que le chauf -
fage H.F., les diff érents emplois des cellules
photoélectriques et des servo-mécanismes. On
peut recommander cet ouvrage sans réserve
aussi bien comme livre d’enseignement que
comme excellente source de références.

TRANSISTORS. Tlieory and Applications, par
A. Coblentz et II.K. Owens. — Un vol. relié
de XVI + 314 p. (155 X 235). — McGraw-
Hill. London.
Encore que les premiers chapitres de ce vo-

lume soient consacrés au rappel des notions phy-
siques de base indispensables, nous n’en con-
seillerons la lecture qu’aux personnes possé-
dant une solide connaissance de la physique
moderne. Celui qui n’a pas bien assimilé la
théorie des quanta aura du mal à comprendre
l’exposé consacré au fonctionnement des tran-
sistors. En revanche, les lecteurs préparés à
une telle étude liront ce livre avec le plus grand
profit. Il fait le tour de la question d’une ma-
nière exhaustive, en analysant la constitution
des divers types de transistors, le déroulement
des phénomènes électriques dans les circuits
associés et se termine par la description des mé-
thodes de fabrication que l’on ne trouve dans
aucun autre ouvrage semblable.

Prix : 42 shillings 6.
CHANGEMENT D’ADRESSE

# La Société Electrique Sterling Saint-Louis
( Haut-Rhin ) , qui fabrique les pinces à d é nu-
der automatiques présentées dans notre nu -
mé ro 194 à la page 124, a désormais son ser-
vice de vente et de dépôt 23, rue des Cen-
driers, Par is 20° ( MEN. 45-14 ).
# Arola nous avise que sa nouvel le adresse
est 14, rue du Temple, Par is 4e (TUR. 37-22)
et ARC. 75-64).
# Si les Etabl issements R.A.R. res tent tou-
jours f idèles à leurs locaux du 42, rue Nollet ,
Par is 17e, leur num é ro de téléphone change
en revanche et devient EUR. 77-79.
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ILS ONT CREE POUR VOUS
Elle est const i tuée par un bâtonnet en cé-

ramique sur lequel est dé posée, sous vide ,

une couche de carbone très adhé rente. Son
diam ètre est de 1 ,6 mm, sa longueur de 7 mm.
Un revêtement de laque isolante la protège
contre l'humidi té et les moisissures.

Elle est fournie dans les valeurs comprises
entre 1 kO et 10 MO, avec une tolérance de
± 10 %. Ces valeurs s'échelonnent suivant la
progression adoptée universel lement pour la
tolé rance 20 %. Elle est marquée de trois
points de couleur, conformément au code
RM A standard.

CASQUE A ECOUTEURS
DYNAMIQUES

Melodium
286, rue Lecourbe

Paris (15e ) - LEC. 50-80
Dans de nombreux domaines de la radio-

électr ic i té et de l’électronique, l’ usage d’é cou-
teurs montés sur serre-tê te s’impose : écou-
te des émissions dans les s tudios de ra-
diodiffusion ,
sur les plateaux cinématographiques, examen
médical du cœur et des brui ts respiratoires,
etc..., tous travaux exigeant la plus grande
fid él i té de reproduct ion.

Const i tué par deux écouteurs dont le mo-
teur est ident ique à celui d’un haut par leur
dynamique, montés sur un serre-tê te régla-
ble , le casque Melodium a été conçu et réa-
lisé pour souscr i re à des exigences t rès sé-
vères.

La gamine des fréquences audibles qu’il
reprodui t s’é tend de 50 à 15 000 Hz. Afin
de remédier à la faible sensibi l i té de l’orei l le
entre 50 et 1 000 Hz , une compensat ion acous-
t ique rel ève de 15 à 18 dB le niveau sur
cet te plage. De 1 000 à 12 000 Hz, la cour-
be est rect i l igne à 6 dB. Une pointe de
résonance de 4 à 5 dB, si tuée entre 2 800
et 3 000 Hz , est a t té nuée par un fi l t re logé
dans le boît ier du transformateur fourni
avec le casque.

La sensibi l i t é de chaque écouteur est , à
1 000 Hz , de 1 barye pour une tension de
9 mV, soi t une puissance de 16 n\V. La
puissance maximum que peut supporter un
casque à deux é couteurs est de 200 mW
en pointe, soi t une tension de 1 ,4 V aux
bornes de 10 Q .

des enregis t rementscontrôle

L'obtent ion d’ un métal t rès pur, le perfec-
t ionnement des procédés de gravure et d’oxy-
dat ion des anodes ont , progressivement, con-
tr ibué à la diminut ion du volume des conden-
sateurs é lectrochimiques. Alimentés par des
tensions très rédui tes, nécessi tant des conden-
sateurs dont la tension de service n’excède
pas quelques dizaines de vol ts, les t ransis tors
ont provoqu é une réduct ion des dimensions
dont la photographie i l lustrant cet ar t ic le don -
ne une idée.

La Société Sarroise de Condensateurs l ivre
désormais des condensateurs subminiatures
résul tant des plus récents perfect ionnements.
I ls se présentent sous la forme de cyl indres de
6.5 mm de diam ètre, dont la longueur varie
suivant la valeur de la capaci té entre 3U et
40 mm . Leur volume est t rois fois moindre
que celui des modèles é quivalents sous tube
car ton.

I ls sont disponibles dans les types suivants :

6.5 X 30

Elle est prévue pour diss iper 0,05 W max.
et supporte une température ambiante de 70°C
max. Elle admet une tension pouvant at te indre
70 V. Son coeff ic ient de température est de— 1 % par °C au-dessous de 0,1 MO, et de— 0,25 % au-dessus. Après 1 000 h de charge
à la puissance maximum admissible , à une
tempé rature ambiante de 70 oC, la var ia t ion de
résis tance est inf é r ieure à ± 5 % au-dessous
de 0,1 MO et à ± 10 % au-dessus. Son coeff i-
cient de tempé rature, dans les condi t ions ci-
dessus, var ie de — 0,01 à — 0,02 % par vol t.

I l convient, au montage, de ne pas effec-
tuer la soudure à moins de 3 mm de l’extré-
mité du corps. Elle doi t ê t re rapidement exé-
cutée, ce qui est faci l i té par le faible diam è-
tre des fi ls étamés de sort ie (0,3 mm ).

Classée dans la catégorie « haute stabi l i té »,
possédant toutes les qual i t és exigibles d’ une
pi èce professionnel le , la résis tance subminia-
ture Transco-Dario se recommande à tous
ceux auxquels la ré duct ion du volume d’un
apparei l pose de nombreux problèmes.

6/8 et 12/15 V
30/35 V et 60/70 V

100/110 V
6/8 V et 12/15 V

30/35 V
100/110 V

10 et 25 *iF
10

4 nF
50 et 100 nF

50 nF
10 HF

I ls sont en mesure de fonct ionner entre
0 et + 60°C pour le type normal et leur
étanchéi té a été l’objet de soins part icul iers.

Ajoutons à ces qual i tés une réduct ion ap-
préciable de l’angle de pertes et du cou -
rant de fui tes et une augmentat ion de la du-
rée de vie et de la stabi l i té. Normalement
présentés sous boît ier aluminium , i ls peu-
vent être l ivrés isol és sous gaine en matière
plast ique.

6,5 X 40

L’impédance d’ un écouteur est de 5 £2,
cel le du casque à deux écouteurs de 10 O.
L’impédance primaire du transformateur est
de 2 000 O pour le modèle s tandard. Le
transformateur et le f i l t re sont logés dans
un boî t ier m étal l ique étanche. Signalons que
le casque peut ê tre l ivré avec un ou deux
écouteurs.

Cet te pièce est fabr iquée avec le soin , le
f ini caracté r is t ique des product ions Melo-
dium, qui jouissent depuis de longues an-
nées d’une réputat ion mondiale.

RELAIS SUBMINIATURES
Le Prototype Mécanique

16 bis , rue Georges-Pitard
Paris ( 15e)

Le Prototype Mécanique, dé jà connu des
lecteurs de cet te rubrique pour ses relais sub-
miniatures, nous fai t conna î t re que d’ inté-
ressants perfect ionnements viennent d ’êt re ap-
portés récemment à ses relais UGON.

Le relais UGON 2 est remplacé désormais
par le UGON 3, créé dans l ' intent ion de sa -
t isfaire les né cessi tés des commutat ions H.F
(4 pF entre exci ta t ion et circui ts commutés ;
0,7 pF entre le contact en l’air et l’ensemble ) .
Ce modèle s’est révélé inté ressant , même pour
les ut i l isat ions courantes, en raison de la gran -
de sécuri té résul tant de son isolement interne
( 1 000 V ).

Le UGON 4 est un nouveau relais polar isé,
dont le premier inté rê t est de posséder sen-
siblement les m êmes caracté r is t iques que le
UGON 3, mais avec une exci ta t ion exigeant
seulement une puissance de l’ordre de 300 mi-
crowatts. D’autres appl icat ions de ce type
sont actuel lement à l’étude.

Ces modèles, que nous signalons à l’ inten-
t ion de nos lecteurs, sont disponibles.

CONDENSATEURS
ÉLECTROCHIMIQUES

SUBMINIATURES

VAU . 38-03

Société Sarroise de Condensateurs
19, Provinzials t rasse

Brebach (Sarre)
Distr ibuteur : Jahnichen

27. rue de Turin
Paris (8e) - EUR. 59-09

Si l’on doi t à Wohler d’avoir isolé le pre-
mier , en 1827, l’aluminium sous la forme d’ une
poudre grise, c’est le chimiste français H.
Sainte Claire Devi l le qui en exécuta l’étude
complè te , en 1854, e t mit au point un pro-
cédé industr ie l de fabricat ion. La bauxi te,
dont notre sol est r iche, a é té à l’or igine du
slogan : « l’aluminium , le m étal fran çais ».

Parmi ses innombrables appl icat ions, la fa-
bricat ion des condensateurs électrochimiques
t ient une place modeste. Mais pour l’instant ,
aucun m étal ne remplace encore, à prix de
revient égal , l’a luminium dans cet te ut i l isa-
t ion.

RESISTANCES AU CARBONE
SUBMINIATURES

A HAUTE STABILITÉ
La Radiotechnique

130, avenue Ledru-Roll in
Paris ( 11e) - VOL. 23-09

Nombre d’apparei ls subminiatures : ampli-
f icateurs à transis tors, rad ï osondes, émetteurs
et récepteurs portat i fs , apparei ls de mesure ,
exigent des résis tances dont les dimensions
rédui tes ne soient pas obtenues au détr iment
de la stabi l i té. La résis tance subminiature
Transco-Dario souscr i t à ces condi t ions.
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N O U V E L L E S D U

C A N A D AH U G O G E R N S B A C K
Le professeur PAUL LORRAIN,

nadien français, de l'Université de Mon-
tréal, s’est penché depuis longtemps sur
le problème de l’utilisation des hautes
fréquences dans les accélérateurs nu-
cléaires. On lui doit de très importants
perfectionnements au type COCKCROFT-
WALTON, notamment l’utilisation des
courants parasites pour le chauffage des
valves. Après le regretté HOLWECK qui
voici 30 ans, irradia des cultures micro-
biennes, le docteur professeur STERN-
BERG, de nationalité française, apparte-
nant à Y Institut de Microbiologie de
Montréal , en collaboration avec le pro-
fesseur LORRAIN, étudie actuellement
l 'effet des cultures tuberculeuses irradiées
sur les organismes vivants. Il espère ain-
si apporter une contribution au traite-
ment de la tuberculose dont la guérison
demeure encore très problématique.

ca-

Un très intéressant échange de vues a per-
mis à nos confrères de recevoir de Hugo
Gernsback des réponses très intéressantes aux
nombreuses questions concernant le dévelop-
pement de la radio et de la télévision aux
Etats-Unis.

A l’heure du café, Georges Giniaux, Prési-
dent du Syndicat, a adressé à Hugo Gerns-
back, au nom de l’ensemble de ses confrères
français, un très spirituel speech de bienve-
nue, auquel Hugo Gernsback, qui maîtrise
notre langue avec virtuosité, a répondu avec
beaucoup de sentiment et d’humour. Cette
réunion a été agrémentée par la présence de
Madame et Mademoiselle Gernsback et des
épouses de nos confrères.

Au début du mois de septembre, nous avons
eu le grand plaisir de recevoir à Paris la
visite de notre excellent ami et confrère Hugo
Gernsback, accompagné de Madame, qui, après
avoir effectué un grand voyage d’informa-
tions en Italie, a passé quelques journées à
Paris avant de reprendre le stratocruiser pour
New-York.

Le Syndicat de la Presse Radioélectrique a
tenu, à cette occasion, à fêter le pionnier du
journalisme radio en réunissant autour de
notre confrère américain les directeurs des
principales publications radio françaises, au
cours d’un déjeû ner dans un établissement du
Bois de Boulogne.

Le professeur Paul Lorrain , devant les con -
densateurs et éléments accélérateurs de son
apparei l. Les valves sont si tuées entre

chaque élément.
Technicien radio cherche câblage â façon, télé-
vision, radio, électronique. C. Marc, 173, rue
Robespierre, Bagnolet.

La ligne de 44 signes ou
espaces : 150 fr (de-
mandes d’emploi : 75 fr) .
Domiciliation à la revue :

Mettre la

PETITES
ANNONCES Deux savants de YUniversité de Mont-

réal. canadiens français : les professeurs
MARCEL ROUAULT, directeur de Y Ins-
titut de Physique, et PIERRE DEMERS,
poursuivent de remarquables travaux sur
les radiations cosmiques. Tous souhaitent
la création, au Canada, d’une Académie
des Sciences et de Médecine, qui récom-
penserait de leurs efforts la magnifique
pléiade de chercheurs canadiens.

150 fr. PAIEMENT D’AVANCE,

réponse aux annonces domiciliées sous enveloppe
iffranchie ne portant que le numéro de l’annonce.

Ingénieur ayant petit laboratoire ferait mon-
tage câblage à façon électronique ou mixte élec-
tromécanique industriel. Plateforme d’essai ac-
tuel. 30 kV Kesmarky 185, rue Robespierre,
Bagnolet (Seine).+ OFFRES D’EMPLOIS 0

Bon techn. pr. contrôle et dépan. pt maté-
riel B.F. Siac, 3, rue Cambon, La Garenne
( Seine).

Ing. G. E. licence électronique. T.B. présen-
tation. Cuit. gén. étendue, dynam. accroh. es-
prit équipe, organisateur, long exp. ind. ch.
sit. techn-adminis. même déplacements. Ecr.
Revue n» 801.Dem. ing. atel. ou assimil. Usine petits appar.

élect. Situât, avenir. Soral. 4 Cité Griset, Pa-
ris-Ile.

0 VENTES DE FONDS •Usine de fabrication pièces détachées pour ra-
dio et électronique du Jura, recherche chef de
fabrication capable diriger 100 ouvriers, titu-
laire diplôme Arts et Métiers de préférence.
Sérieuses réf érences exigées. Age minimum 30
ans. Logement neuf assuré. Ecr. U.M.D. Dôle
( Jura ). ,

Vends cause santé boutique radio 650.000 fr.
Pallier 24, place de l’Eglise, Montesson (S.O.) . • ACHATS ET VENTES %

A. V. ampli 12-16 Watts, haute fidélité, plans
T.L.R. n® 191, pratiquement jamais servi. Y.
Salats, 3, rue du Louvre, Paris-l1®*’.• PROPOSITION COMMERCIALE 0

A MM. les constructeurs, nous offrons la vente
exclusive pour plusieurs pays de MEUBLES EN
BAKELITE pour appareils de télévision. Ecr.
Revue no 788.

Revue profes. RADIO-ELECTRON. cherche
eollab. de classe, bonne cuit. gén. et techn..
introd. milieux indust., temps part, ou ent.
Ecr. avec cur. vitæ à la Revue n » SOS.

Vends état neuf : 1) générât. H.F. wobbulé
accouplé avec oscillo 475 C Ribet plus ant.
fict. 62.000 ; 2) générât, interfèrent. B.F.
407 A Ribet 50.000 ; 3) impédancemètre EV2
L.I.E. 38.000 ; 4 ) contrôleur Cime! 20.000 O/V
16.000 ; 5) pentemètre 305 Métrix 35.000 ;
6) générât. H.F. 930 D Métrix 120.000 ; 7 )

V.A.L. 740 Métrix 25.000 ; 8) distorsiomètre
analyseur B.F. 750 plus filtres 76 Métrix
55.000. Ecr. Revue n° 804.

0 DIVERS Q0 DEMANDES D’EMPLOIS 0
TS BOBINAGES rangés ou nid d’abeilles BF-
HF ou TV à façon et sur demande, même à
l’unité. Pour devis, écrire : STEFI. 75. rue
Vauvenargues, Paris 18e.

Mont. câbl. à domicile, trav. garanti et rapide
spécial, profes, et enregistr. B.F., H.F. Livrai-
sons. Ecr. Ets R.F. 219, av. de Rosny, Bondy
(Seine).
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LE NUMERO DU MOIS PROCHAIN :

N- 200
de

TOUTE LA RADIOT E C H N I Q U E
(num éro sp é c ia l
de novembre 1955)
en p lus de son

de la

MODULATION
de

F R É Q U E N C E
GUIDE

DE L'ACHETEUR
par

( M A R C H É M É T R O P O L I T A I N
E T E X P O R T A T I O N )

H. SCHREIBER
Cet ouvrage, dont plusieurs chapitres ont passé dans

TELEVISION, paraît au moment où la FM prend de
l'extension en France et dans divers pays européens.
Il permet au technicien de se familiariser avec toutes
les particularités de la conception et de la réalisation
des récepteurs spéciaux pour la FM.

paraissant pour la sixième année,

contiendra un véritable c h o i x
d'études consacrées notamment aux

APPAREILS DE MESURES
RÉCEPTEURS RADIO & TV
C I R C U I T S I M P R I MÉ S

SOMMAIRE :
Principes de la modulation de fréquence. — Les érages d’ am-

plification H.F. — Le changement de fréquence. — Ampli-
fication moyenne fréquence. — Les limiteurs d’amplitude.
— Les détecteurs F.M. ( détecteur symétrique, détecteur de
rapport, détection multip ' icative, synchro-détecteur, construc-
tion des bobinages ). — Montages refiex. — Circuits auxi-
liaires. — Technique des récepteurs combinés. — Amplifica-
tion B.F. — Les appareils de mesure,

point ( amplificateur M.F., détecteur, oscillateur, H.F. et
accord, mesures sur l 'ensemble d'un récepteur ) . — Les an-
tennes. — Appendice : théorie de la modulation. — Biblio-

graphie.

Mesures et mise au
Réseives-le dès à présent chez cotre vendeur

habituel. Il risque d'être épuisé en peu de jours

comme ceux qui Vont précédé !
Un volume de 176 pages ( 1 6 X 2 4 ) illustre de

234 figures, sous couverture en couleurs

RELIURES MOBILESPRIX : 900 Fr. Par poste : 990 Fr.
pour nos collections de 10 numéros
Fixation instantanée permettant de
déplier complètement les cahiers

S P É C I A U XSOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO M O D E L E S

9, Rue Jacob, PARIS-6e — Ch. Postaux : 1164-34 Pour RADIO CONSTRUCTEUR & DEPANNEUR
Pour TOUTE LA RADIO, pour TÉLÉVISION

En Belgique :

184, Rue de l'Hôtel des Monnaies
BRUXELLES

Par poste : 440 fr.Prix à nos bureaux : 400 fr.
S.8.ER.,

SOCIÉTÉ DES EDITIONS RADIO 9, rue Jacob, Paris-6
C. C. P. Paris 1164- 34
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Pour ceux qui cherchent
la qualité parfaite TECHNOS

LA LIBRAIRIE TECHNIQUE
P A R I S -V I*5 , R u e M a z e t

(MÉTRO : ODÉON)

Ch. Postaux 5401-56 - Téléphone : DAN. 88-50

TOUS LES OUVRAGES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS
SUR LA RADIO
Librairie ouverte de 9 à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 30
Frais d’expédition : 10 % avec maxim. de 150 fr. (étranger 20 %)

Envoi possible contre remboursement avec supplément de 60 fr.

Librairie de détail nous ne fournissons pas les libraires

CONSEILS PAR SPÉCIALISTE

EXTRAIT DU CATALOGUE

APPLICATIONS DE RADIOELECTRICITE, par P. Destray. —
Cent applications pratiques très détaillées de calculs de
montages radioélectriques. A l’usage des candidats aux
examens supérieurs. 264 pages 1.610 fr.

COURS FONDAMENTAL DE RADIOELECTRICITE PRA-
TIQUE, publié sous la direction de W.L. Everitt. — Ou-
vrage de chevet de l’étudiant spécialisé en radio et du
technicien qui veut compléter la lecture de « La Radio. . .

1.080 fr.REPRODUCTION SONORE
A

HAUTE FIDÉLITÉ

mais c’est très simple ». 366 pages
COURS MOYEN DE RADIOELECTRICITE GENERALE, par

H. Veaux. — Conforme aux programmes de cours d' opé-
rateurs de 1951 : radio générale, modulation de fréquence,
bande unique, matériel moderne des services radiomari-
times. 364 pages

DISQUES ET LEUR REPRODUCTION PHONOGRAPHIQUE
( Les ) , par M. Douriau. — Caractéristiques des appareils
modernes de reproduction, schémas d’amplificateurs et de
correcteurs. 96 p. ( 1954)

INGENIEUR DU SON < L’) f par V. Jean-Louis. — Technique
et pratique de la prise de son dans la radiodiffusion, le
cinéma et la télévision. 296 pages (1954 )

INSTALLATIONS SONORES ( Les ) , par L. Boé. — Technique
de l'amplification B.F., description de 21 schémas d'ampli-
ficateurs. Sonorisation en salle et en plein air. 108
pages

THEORIE ET PRATIQUE DE L’AMPLIFICATION B.F., par
R . Besson. — Tubes, amplificateurs de tension et de puis-
sance. transformateurs, contre-réaction, détermination des

405 fr.
THEORIE ET PRATIQUE DE L’ELECTROACOUSTIQUE, par

T.S. Korn. — Résumé pratique des connaissances actuelles
570 fr.

FORMATION TECHNIQUE ET COMMERCIALE DU DEPAN-
NEUR RADIO, par L. Péricone. — L’art de traiter les ré-
cepteurs radio et leurs propriétaires. 208 pages (1953) 840 fr.

.METHODE DYNAMIQUE DE DEPANNAGE ET DE MISE Ai:
POINT, par E. Aisberg et A.G . Nissen . — Mesure des prin-
cipales caractéristiques des récepteurs ; relevé des cour-
bes correspondantes ; application à la mise au point, au
contrôle de fabrication et au dépannage. 120 pages 240 fr.

50 MONTAGES DE TECHNIQUE MONDIALE, par K .L. Terry.
— Schémas éprouvés, avec indications sur tous les élé-
ments et commentaires utiles sur récepteurs, adaptateurs,

appareils de mesure et amplificateurs de toutes sortes.
280 fr.

EMETTEUR DE PETITE PUISSANCE SUR ONDES
COURTES, par E. Cliquet .

Tome I : Théorie élémentaire et montages pratiques.
400 pages
Tome II : Alimentation.
280 pages

EMISSION ET LA RECEPTION D’AMATEUR ( L’) , par R .
Raffin-Roanne. — Traité complet de l’émission et de la ré-

2.000 fr.
F.M. ET ONDES METRIQUES, par H. Richter. — Traduction

française d’ un excellent ouvrage allemand de vulgarisation.
220 pages ( 1954)

1.330 fr.

par G. A. BRIGGS 400 fr.

Ce livre est la traduction d'un ouvrage anglais célèbre dans le
monde entier.
Résultat de recherches poursuivies pendant des années, cette
œuvre profondément originale découvre des horizons nouveaux
aux spécialistes de la haute fidélité. Elle analyse, en effet, tous
les facteurs qui influencent la reproduction du son (exception
faite des amplificateurs proprement dits). Les principaux cha-
pitres ont pour sujets :

•Les haut-parleurs électrodynamiques.•Les résonances de la membrane.•Enceintes et écrans acoustiques.•Pavillons exponentiels.•Réponse aux transitoires.•Acoustique des bâtiments.•Courbes de réponse.•Intermodulation.•Divers types de filtres.•Sonorisation des locaux scolaires.•Enregistrement magnétique.•Enregistrement sur disques.•Technique de l'enregistrement.•Aiguilles et graveurs.•Distorsions et erreur de piste.•Bruits de surface et de moteur.•Pick-ups et pointes de lecture.

Un volume de 368 pages ( 160 x 240 ) , sous couverture en 3 cou-
leurs, illustré de 315 figures dont 80 oscillogrammes originaux
relevés par l'auteur et nombre de photomicrographies conférant

une valeur particulière à l 'ouvrage.

2.700 fr.

400 fr.

éléments, réalisations pratiques. 346 pages

en matière d'électroacoustique. 204 pages

48 pages (1954 )

535 fr.
modulation, manipulation.

375 fr.

ception. 616 pages

840 fr.PRIX : I 800 F PAR POSTE : I 980 F
CATALOGUE COMPLET SUR SIMPLE DEMANDE
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RADIO CONSTRUCTEUR
Par Poste : 130 Fr.

Vous trouverez dans le numéro d’Octobre
( no 112 ) de Radio-Constructeur :

La description d’un récepteur moderne à
quatre lampes et cadre antiparasites : le Mis-
tral 56 ;

Un abaque pour le calcul rapide des réac-
tances, inductives ou capacitives, et des fré -
quences de résonance ;

La suite d’une étude pratique des montages
changeurs de fréquence ( Bases de Dépan-
nage ) ;

Plusieurs schémas d'amplificateurs B . K. à
correction de tonalité et réglage séparé des
graves et aiguës ;

La description d’ un gé n érateur V. H.F. —mire électronique pour le réglage des té lé vi -
seurs ;

La description compl ète d ’ un té léviseur de
construction facile , muni d' un tube de 43 cm :
le Télémulticat ;

Une étude pratique sur la façon d’utiliser
les courbes et les caractéristiques des lam-
pes ;

Le schéma , avec toutes les explications né-
cessaires, d’un « Signal-Tracer 2> combiné
avec un multivibrateur ;

Les caractéristiques, avec schéma d’ utili-
sation et données des bobinages , des doubles
triodes ECC84 et PCC84 ;

Une étude pratique sur le calcul des cir-
cuits décalés ( Bases de la TV ) ;

Mille et une pannes TV ;
La revue de la presse mondiale .

NOM N° 112 - Prix : 120 Fr.
(Lettre» d'imprimerie S. V. P. B

ADRESSE

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir
(ou du mois de

au prix de 1.250 fr. (Etranger 1.500 fr.)
BULLETIN

D'ABONNEMENT
•découper et à adresser à la

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9, Rue Jacob, PARIS-6®

T. R . 199

)s partir du N°

MODE DE RÉGLEMENT (Biffer le» mentions inutiles)

• MANDAT ci- joint • CHÈQUE ci- joint • VIREMENT POSTAL
de ce jour au C.C.P. Paris 1.164-34

DATE :ABONNEMENT RÉABONNEMENT

NOM
(Lettres d’imprimerie S.V. P. !)

ADRESSE

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir
(ou du mois de.

BULLETIN
D'ABONNEMENT à partir du N°.

au prix de 1.000 fr. (Étranger 1.200 fr.)

)

TÉLÉVISION N° 57à découperet à adresser à la

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9, Rue Jacob, PARIS-6®

MODE DE REGLEMENT (Biffer le» mentions inutile»)

• MANDAT ci- joint • CHÈQUE ci- joint • VIREMENT POSTAL
de ce jour au C.C.P. Paris 1.164-34

Prix : 120 Francs
if Emetteurs européens. — La carte et la liste

complète et à jour des émetteurs de télévi -
sion européens intéressera plus particulière-
ment les spécialistes de la grande distance.

if Les expositions étrangères. — Düsseldorf en
Allemagne et Londres en Grande-Bretagne
ont été les théâtres de deux expositions de
radio et de télévision dont on lira le compte
rendu par nos envoyés spéciaux.

if Opéra 56 luxe. — Dernier-né d’une famille
de montages à succès, ce téléviseur de con-
ception mécanique nouvelle bénéficie des der-
niers perfectionnements de la technique.

if Traceur de courbes à grand écran.
Laboratoires Cédel qui ont créé le traceur
de courbes à écran 43 cm présenté au stand
de Visseaux, au Salon de la Pièce Détachée,
en donnent une description détaillée.

if Notes d’atelier. — Les astuces et tours de
main du praticien mis à la portée de tous .
Table Bass Reflex. — Le meuble sur lequel
on pose un téléviseur peut parfaitement ser-
vir à d’autres usages que celui de simple
support. Par exemple, on peut en faire un
meuble pour haut-parleur qui améliorera la
qualité de la reproduction musicale. Photos
et dessins cotés.

Par Poste ; 130 Francs

DATE :ABONNEMENT REABONNEMENTT. R. 199 *
NOMIEI.EVISION (Lettres d'imprimerie S.V.P. I)

ADRESSE
Les

BULLETIN
D'ABONNEMENT

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir
(ou du mois deà partir du N°

•u prix de 980 fr. (Étranger 1.200 fr.)
)

à découper et à adresser à la

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9. Rue Jacob, PARIS-6"

MODE DE RÉGLEMENT (Biffer le* mentions inutiles)•MANDAT ci- joint • CHÈQUE ci- joint • VIREMENT POSTAL
de ce jour au CC.P. Pari* 1.164-34

DATE :ABONNEMENT RÉABONNEMENTT. R. 199 * ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE N° 4
Prix ; 300 Francs
if Régulateurs automatiques de débit, par

M. Le Chevallier et M. Leleu : description
avec détails de réalisation de deux dispositifs
à thermistances inédits pour la régulation
des fluides.

if Photodiodes et phototransistors au germa-
nium, par J.P. Vasseur ; présentation de ces
nouvelles pièces et schémas d’utilisation.

if Les tubes relais à cathode froide, par M. Le
Chevallier et M. Leleu : des lampes très
intéressantes, notamment pour la télécom-
mande.

if Tubes pour H.F. industrielle, par A. Besson :
progrès réalisés dans le domaine des fours

diélectriques et à induction ; caractéristiques
des tubes E 1300 et E 1567.

if Les photorésistances au sulfure de cadmium.
if Tableau des photocellules à gaz et à vide.
if La photodiode au germanium Transco.
if Le contrôle rapide des états de surface, par

F. Lafay : définition des états de surface ;
description et utilisation du rugosimètre
d’atelier Philips.

if Revue de la Presse : Trochotron, Mémotron
et Typotron ; un contrôleur automatique de
cotes.

Par Poste : 310 FrancsNOM
(Lettre* d'imprimerie S. V.P. I )

ADRESSE

souscrit un abonnement de 1 AN (6 numéros) à servir
à partir du N°
au prix de 1.500 fr. (Etranger 1.800 fr.)

BULLETIN
D'ABONNEMENT (ou du mois de )

à découper et à adresser à la
SOCIÉTÉ DES

ÉDITIONS RADIO
9, Rue Jacob, PARIS-6"

MODE DE RÉGLEMENT (Biffer les mentions inutile»)

• MANDAT ci- joint •CHÈQUE ci- joint • VIREMENT POSTAL
de ce jour au C.C.P. Paris 1.164-34

DATE :T. R. 199 jf

IPour la BELGIQUE et le Congo Belge, s'adresser
à laSté BELGE DES ÉDITIONS RADIO,184, r.de l'Hôtel
des Monnaies,Bruxelles ou à votre libraire habituel

Tous les chèques bancaires, mandats, virements
doivent être I belles au nom de la SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO, 9, Rue Jacob - PARIS-6e
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LE SEUL TOURNE-DISQUES 4 VITESSESpermettant l'enregistrement magnétiques sur disques (Breveté S.G.D.G.)* Une formule inédite Un progrès sensationnel mettant l'enregistrementà la portée de tous Une exclusivité "EDEN"ÉGALEMENT la nouvelle mallette tourne-disque "EDEN"pour 10 disques 45 tours avec chargeur(Breveté S.G.D.G.)

NOUVELLE PLATINEassurant une plus longue durée d
4 VITESSES

enregistrement

E— Marcel DENTZERAU CAPITAL DE 60.300 000Fr-TEL.AVR.22-94-

PLAQUES-ADRESSESet INDICATRICES
DECALCOMANIESGLISSANTES

SPECIALISTES EN FRANCE •*>

la Fabrication
de BOBINES HPREMIERS

pour
CARCASSES

tous Bobinages SfeTo.T É L É V I S I O N
R A D

*ElectriquesAppareillages
FABRICATIONSM O U L A G E

DE CARCASSES

&

NOS
C A R C A S S E S
D E B O B I N E S

EN PRESSPAHN-IATHEROIDE
ANTlVOLT

RILSAN
et tous objets en

C I R C U I T S
MAGNÉTIQUES

provenant des
meilleuresMaisonsdeBesançon

C A N 1V E AU X
sans jouesCarcasses

pour tous bobinages

C A N I V E A U XFLUORESCENCE .pour la
PAPIERS

POUR BOBINAGES
Découpés en rouleaux

en toutes largeurs

PRESSPAHN - CRISTAL
KRAFT ÉLECTRIQUE

stock

C A R C A S S E S
et CANIVEAUX

SPÉCIAUX
Pour circuits, coupes Imphysil

D É C O U P A G E
Matières isolantes toujours en

standardsE.MULINMaison fondée en 1925

^BAKELITE, PRESSPAHN, 40 largeurs CARCASSES
^ CARTON, ANTIVOLT, etc... | livrables avec nos

Commander chez ISOLECTRA c’est gagner du temps!r" FAUSSES VIS
VIS A METAUXPARKER

l69.Av.THIERS.LYON.TÉL.LALANDE 48-23 ^ ÎSOLECTRA, 9 , PUE DU COLONEL RAYNALMONTREUIL ( SEINE JTÉL.: AVR.38 _25

/
&

O7
T R A-
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FRANCE^ET ETRANGER

Emmanuel BERT
DOCTEUR EN DROIT

et G. de KERAVENANT*1
INGENIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES

115, Boulevard Haussmann, PARIS- 86
Téléphone (3 Lignes) ELYsées 9 5-6 2

Cabinet fondé par Emile B E R T *^fc'"'^>NIngénieur des Arts et Manufactures, Docteur en Droif ,̂ *^^A M Ancien Juge au Tribunal de Commerce ^MÀR
a v e c l e s
P I L E S

MAZDAPOTENTIOMÈTRES
dont la gamme complète permet
d’équiper tous les postes de radio,
qu ' ils soient portatifs ou fixes.

% m v(d/

GRAPHITÉS OU BOBINÉS
ÉTANCHES ouSTANDARDS
A PISTE MOULÉE

N’oubliez pas
Que £cm acRete une PILE

| mais yuan hac&ëte ime MAZDAVariohm m
u, RUEIL-MALMAISON (S.-A-O.) • Tél. MAL. 24-54Rue Chart< P< CIPEL ( COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES PILES ÉLECTRIQUES)

125, Rue du Pr é s iden t - W i l son Leva l l o i s - Pe r re t (Se ine )PUBL. RAPY

J b T O U S
B O B I N A G E S - T É L É V I S I O N

TRANSFOS ALIMENTATION
T. H . T.

DÉFLEXIONS

* •

2 0 T H C E N T U R Y
ELECTRONICS L

e t c...
FABRICANTS DE TUBES CATHODIQUES MATERIEL DE QUALITE

L I V R A I S O N S R A P I D E Sil
i

ATELIERS I N O V
des Mûriers, PARIS-209 - Tél. : MEN. 83-74

Publ. RAPY

fl

10, rue

T U B E S à 2 e t 4 C A N O N S
e n t iè r e m e n t i n dé p e n d a n t s

TUBES à grande vitesse d’inscription
à électrodes multiples de post accélération

u*t " ra&at * à (Mxtre <iewice
COMPLÉMENT INDISPENSABLE
D U T É L É V I S E U R -ftC

l ’

i

* 44 a$4 c

?$
U

WATOUS LES TYPES DE TUBES
SONT A FOND PLAT

%

PROTÈGE ET PROLONGE SA VIE
seul régulateur T00°/o automatique
stabilisant tube, lampes, circuits
pour vous et sans vous

une création exclusive

V|

/ARENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX ET TECHNIQUES

ÜCCR mfÈ J>
<—S SOCIÉTÉ ELECTRONIQUE DE GLATIGNY

SIÈGE SOCIAL : V E R S A I L L E S f S.- 4 - O. )
MŒE*s- 9 SERV.COMMERCIAL:87 RUE MONGE,PARIS,POR.07-86

z 36, RUE LABORDE - PARIS VIII
HLABORDE 26.98

r o
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OFFREZ A VOS CLIENTS
#

DES SONS
DES FORMES

Seul MARTIAL LE FRANC
traite cet aspect de votre
" problème-vente" et vous
aide pai une gamme très
étendue de modèles irré-
prochables à satisfaire les
acheteurs les plus exigeants.

Les amateurs de beaux meubles de style, ancien, rus*
tique ou moderne, tout comme les musiciens, seront
conquis par les incomparables ''meubles qui chantent"

MARTIAL LE FRANC
R A D I O

B.S.S.:
4, Av. de Fontvieille, Principauté de MonacoA.N.A.JM

PARIS.9 iLAM. 77-72

CLV.mOS

CABLERIE E.CHARBONNET
20.Rue Duviard . LYON Tel: Burdeau 64 -74

e
universel PHILIPS^̂
à 50 gammes de mesure Eli*# y

1• Tensions alternatives:100 m Veff
à 300 Veff , de 20 c :s à 100 Mc : s j
( 6 gammes )

- Tensions continues : 20 mV à
1000 V ( 7 gammes )
Sonde HT pour des
jusqu'à 30 kV ( 3 gammes ) .

- Intensités alternatives : 10 UAeff j
à 1 Aeff de 20 c:s à 100 kc:s |
( 7 gammes )
0,1p.Aeff à 1 Aeff de 20 c:s à
1 kc:s ( 5 gammes j

- Intensités continues : 10u,A à 1 A
( 8 gammes )

- Résistances : 1H à 1000 MO(8 gammes)
- Capacités : 30 p F à 3U.F ( 5 gammes )

Demandez notre documentation N* 558

7m
; M

TEXTILES
ET THERMOPLASTIQUES
> POUR RADIO

^ ET TÉLÉVISION

mmesures H! «
A

r»
35

CABLES SPÉCIAUX SUR DEVIS
PHILIPS

INDUSTRIE
“S-PHILIPS- INDUSTRIE BOBIGNY

FR AIMCIE

!05 R DE PARIS. BOBIGNY Se.ne - Tel VilLETTE 28-55 lignes groupées! HtM.I
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mmCOMMUTATION^'M 8 ^
SIGNALISATION

PETIT APPAREILLAGE

2 é l e c t r o d e s d e f i l s
résistant et chauffant
en forme de deux V
opposés, brûlent par
i n c i s i o n l'i s o l e m e n t
du cable.

Tous isolements enlevés
avec facilité étonnante.

REPRESENTANT EXCLUSIF
A. JAHNICHEN et CDemandez Notice AG 13 36, AV. GAMBETTA, PARIS- 20 • ROQ . 03 -02 27, R. de TURIN, PARIS-8 - Tél. EUR. 59-09 +

=5

Poinçonneuse à main

M O D E R Ni i
9 *

DÉCOUPAGE DE TROUS DE 10 A 40 mm.

D A N S T O U S L E S M A T É R I A U X :

* ACIER ALUMINIUM LAITON

* CAOUTCHOUC FIBRE CUIR

* TISSUS CARTON * PAPIER, etc...

>,

C O U R S D U J O U R
C O U R S D U S O I R

(EXTERNAT INTERNAT)
C O U R S S P É C I A U X
P A R CORRESPONDANCE
A V E C T R A V A U X P R A T I Q U E S

Indispensable dans
tous les ateliers de
d é pannage e t de
construction, et pour
l' établissement des

prototypes chez soi
Guide des carrières gratuit Nc TR 510

ECOLE CENTRALE DE TSF
ET D'ELECTRONIQUE

Documentation sur demande

E,s ROUX & 0le 48, RUE CLAUDE-DECAEN
PARIS-12® - DID. 40-34 12, RUE DE LA LUNE, PARIS-2* - CEN 78-87

PUBL. RAPY
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P A T H É-M A R C O N I
Plat ine 1955, Type 115, 3 Vit. Mo-
teur 110/220 V, à démarrage auto-
matique et vi tesse constante. Long.
310. Larg. 250. Net

A N T E N N E S
E T M A T E R I E L

TÉ LÉ V I S I O N 8 1 9 L.
7.150

ANTENNES « MAC » DURAL
Plat ine changeur Type 315. 3 Vit.,
changeur 45 tr/mn. Long. 380.
Larg. 305.

Net, par 1 pièce
Net. par 3 pièces

Série légère durai AG3
2 éléments

Série lourde, tube duralinox
Net 880
Net 1.185
Net 1.470
Net 1.770
Net 2.330
Net 2.635

Net 740
Net 990
Net 1.235
Net 1.500
Net 1.990
Net 2.300

2 éléments
33
4 13.375

12.200
4

55
6H
77

Valise fibrine pour platine 315
( 400 X 330 X 100 ) avec fixat ions, 2
fermetures, bordeaux foncé.

655
635

Cerclage cheminée « MAG », 2 tendeurs
Bras Balcon à rotule, long. 45 cm
Antenne Balcon à rotule « Coz », 2 éléments
Antenne intér ieure « PER », socle marbre.

Net 1.450 3 éléments
2 éléments à rotule . . Net 1.640 3 éléments à rotule ..
En stock : Antennes et accessoires « Portenseigne » et « Optex ».
Câble coaxial î re qual i té 75 ohms « C.G.E. » - « Thomson » - « C. L. ».

Net
Net
Net 1.950 Net 1.800Boî t ier a lpax moul é. Email au four ,

cel lule piézo de haute qual i t é.
CX type boutonniè re 0 48 mm
épais. : 20 mm , avec câ ble bl indé |
de 1 ,50 m. Net 2.005

Net 1.795
Net 1.980

2 élé ments
Valise gainée Pega pour platine 115,
2 tons, f i le t plast ique (355X 285X150) . Net /La m ême gainée, toile unie.2.315

75 P.D.L. 0 6,3 le m ètre net 70 Par 100 m ètres
75 P.D.
75 M.D. longue distance 0 10,8, le m ètre

Net 60 Net 2.300
La m ême gainée 2 tons. Net 3.100

0 6,3, le m ètre net 90 Par 100 m ètres Net 72CXS m ê me modèle sur socle.
2.800Net Net 220

VALISES gainées pour plat ines TD
( noir , bleu , bordeaux , marron ) ,
avec plat ine gainée.

PM 40 X 32 X 15,5
GM 44 X63 X 16,5

CX1M forme manche avec anneau
suspension , interrupteur , sor t ie sur
raccord coax. Uti l isat ion : véhicules
publ ic i t., forains, émetteurs t raf ic ,
e tc. Net

AGRAFEUSE COAXIALE Outi l à percussion manuel, pour la f ixat ion
instantanée du câble coaxial, par caval iers é mail lés. Indispensable
aux installateurs. Rapide , économique. L’agrafeuse, net 2.100
Le kg cavaliers émaillés Net 1.600 2.550

• 2.7003.730
T R A N S F O S O R T I E

E T D E L I A I S O N « C E A »
SL84. Prim. 2XEL84 - EL4 I - 6V6 - !

6AQ5, etc.CXPC m ê me modèle , t ê te horizon - Second. 1 ,5 - 3 - 5 - 8 - 16 - 50 -taie, pour conf é rences. Net 6.820 i 200 - 500 ohms.
! Circui t 62 X 75. étr ier. Net 1.475

T O U R N E-D I S Q U E S

V A L I S E S
CXPT sur pied de table pour sono-
risat ion, émission , enregis t rement.

5.790
S U P E R T O N E3 V I T.Net

380S cel lule piézo nue . Net 1.900
S30V. Prim. 2X6L6 - 807 - 4654,

etc.
Second , comme SL84.
Circui t 75 X 75 à encastr. Net 2.440

DSPT Dynamique, non direct ion -
nel . Très sensible et f idèle. Niveau
38 dbs. Livré avec pied de table
et transfo de ligne. Net . . 14.310 SLU10. Prim . 2 500 - 5 000 - 7 000.

Second , comme SL84. Net 1.425
SPU20 universel 20 Watts. Toutes
lampes ou Push de 2 .500 à 10 000
ohms.
Second. 2,5-5-15 ohms. Net 2.770

Transfo de ligne. Impéd. 80 000/50
4.115 PAILLARD ( Importat ion suisse )

Changeur « Mult idisc » C6. Capa-
ci té : 12 disques microsi l. ou 10
disques 78 tr/mn. Joue autom.
disques de 30, 25 et 17 cm dans
n’importe quel ordre . Pause ré-
glable entre 2 disques. Moteur 110
à 250 V. Prix
Rendu franco France, en car ton
d’origine

ohms. Net
PLATINE 3 V. type 1955.
Retour automatique de P.U. en fin
de disque, par relais électromagné-tique. Bouton de rejet. Réglage des
vi tesses. P.U. piézo à cel lule réver-sible. Tension modulée 0,6 volt.
Moteur 95 à 220 V. Long. : 340,
larg. : 290.

Net par 1 pièce
Net par 3 pi èces

Câble micro I cond. bl indé sous
gaine isolante, le m ètre net . . 66

EL41 TriodeLP15. Prim . EL84
6C5 - 6J5 ( 20 mil l is).
Second. 2 XEL84 - 6V6 - 6F6 - 6M6 -

Net 1.765
(Catalogue sur demande )

En 2 conducteurs, le mètre net 106
33.500

E X C E P T I O N N E L EL41 - 6AQ5 Net 19.500 10.400
9.500PLATINE « PAILLARD » DC/T.

Trivi tesse. Réglage précis et cont i-
nu des vi tesses à 33-45 et 78 tr/mn.
Piézo ul t ra-l éger. Plateau lourd de
30 cm. Reproduct ion très fidèle sur
toute la bande des fréquences. Mo-
teur Alter. de 100 à 250 V. Long :
380. Larg. : 313. . . Net 10.400

A C C U S E C T O R « E l »
Redresseur à vibreur pour al imen-
tat ion de postes radio, magn éto-
phones, rasoir, e tc., sur bat ter ies
accus 6 ou 12 vol ts. Présentat ion
sous coffret m étal laqué, avec inter ,

lampe-témoin et commutateur. Dé-
bit secondaire 115 Volts, 40 Watts,
réglable à 20 et 30 Watts (135X
155X85) . Avec not ice. Net 9.530

p=-fM L E N C O
Fabricat ion suisse

PLATINE 3 Vit. J54. P.U. cris ta l
s tabi l isé à cel lule tournante. Pres-
sion 6 à 12 g. Correcteur de vi-
tesse magnétique sur chaque vi tes-se. Plateau 22 cm, moteur 110/220
V. Plat ine bakél i te 295X 250.

E X C E P T I O N N E L... .ir P

Net 9.200< 1.
F L U O R E S C E N C E

REGLETTES laquées blanchies,
t ransfo incorporé.
Nos réglet tes de lre qual i té et ga-
rant ies sont l ivrées complètes avec
star ter et tubes « Vissofluor » ( Li-
cence Sylvania ) . Blanc. Blanc
4 500°, Lumière du jour, Warm-
Tone. ( A spécif ier à la commande. )
Réglette « P.I. » 1 m. 20, 110 ou

Net 2.625
Par 10 réglettes, compl. Net 2.500
0 m. 60, 110 V compl. Net 1.750
Par 10 ré glet tes compl. Net 1.675
Circline f luorescent vasque métal
laq. blanc 0 300 mm , 110 V, t rans-
fo circui t ferm é 32 Watts, 12 000
lumens, avec tube circl ine « Syl-

Net 5.350
Tube circl ine de rech . Net 1.800

Plat ine 3 Vit. F50-8 semi-profes-
sionnel. Plat ine tôle 375X 300. Pla-
teau 30 cm à forte iner t ie. Correc-
teur magnét ique de 30 à 82 tr/mn.
Poids 5 kg. Net 14.000

Plat ine F50-8-GE avec bras et cel-
lule « General Electr ic ».

Net 19.350Moulin à caf é électr ique « 364 »
15 secondes pour 6 à 8 tasses

Moteur universel ant iparasi té,
corps en acier inoxydable laqué
blanc. Vitesse à vide : 20 000 TM
110 ou 220 V ( à spécif ier).

220 V.
Mallet te 3 Vitesses « R.C.V. »;330 X 255 X 128) gainée péga
;gold , marron, ver t , gr is) , f i le ts
Mast ique . Poignée cuir, ferme-
.ures chrom ées.
Plat ine 3 Vitesses « V » 110-220
/, type 1955, arrêt automatique,

'.es 2 pièces

Valise bakéli te avec plat ine J 54,
complète. Net 11.600

Electrophone J 3 avec plat ine J 54,
complet. NetNet 24.3003.280

3.450Franco. Net vania » Net 9.300 Super J 3 et housse. Net 29.700

MAGASIN DE VENTE — CORRESPONDANCE
12, Place Porte-Champerret — PARIS (17e)
Téléphone: GAL. 60-41
Tous les prix indiqués nets, pour patentés

RADIO-CHAMPERRET
« TELEFEL» Métro : Champerret

Par quantités, prix spéciaux(Magasin d'exposition T E L E- R A D I O
25, Boulevard de la Somme, PARIS (17e) Taxes et port en sus

Expéditions rapides France et Colonies — Paiements moitié à la commande
Solde contre remboursementOuvert de 8 à 12 h. 30 et de 14 à 20 h. Fermé dimanche et lundi matin C. C. P. PARIS 1568 / 33
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RICHELIEU 73-06
73-07

M 194* métro

OPÉRA

MADELEINE
HAVRE-CAUMARTIN

SAINT-LAZARE
PLATINES COMPLÈTES
PI ÈCES D ÉTACH É ES
nouveaux perfectionnements

bus

20 , 21 .22, 24, 25, 26

27 ,28 .32,42 .43,49

52, 53 .66,68 .80.81

84 , 94 .95

Caumartin, PARIS-9eEts Albert BARBIER, 22, rue
ENREGISTREURS MAGNÉTIQUES Toute la Radio. n°s 194, 195, 197

B O B I N É E S
f i x e s o u a j u s t a b l e s
P O U R F O R T E S S U R C H A R G E S

Pièces diverses
pour

RADIO & TéLéVISION
Supporfsde îubes
Œillets - CossesDocumentation T 55

sur demande R i v e t s c r e u x
QUALIT É INÉ GALÉ E MANUFACTURE FRANÇAISE

D'OEILLETS MÉTALLIQUES
scc / rre AMOHYT*z AU CAP / TAC ' 2c.ooc.ooar-e «s

64 , 5* DE STRASBOURG - PARIS-X - TEL.BOT : 72. - 76-
SOCI ÉTÉ FRANÇAISE ÉLECTRO- R É SISTANCE i

«t
Siège Social: NICE (A. M.) - I I5, Bd de la Madeleine - Tél. 758-60 -
Bureau- Dépôt :BOULOGNE (Seine) - 87,Av.dela Reine - Tél. MOLitor 35- 55

«S!
-

Pour l a pub l i c i té
dans

/

H
pour

É L E C T R O N I Q U E
T É L É C O M M A N D E
RADIO-AVIATION- H.T.

'

- m TOUTE LA RADIOCABLES COAXIAUX
TOUS FILS SPÉCIAUX

S s ' ad res se r àP®

SUR DEVIS P U B L I C I T É R A P YPERENA\ P. & J. RODET
143, Av. Emile-Zola — P A R I S (15e) - SEG. 37-52co -̂

48, B LD.VOLTAIR,E- P A R I S XI
TEL: VOL 46- 90 4-

Fiche Standard Télévision R 2 Gamme complète I
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B.F.DANS LE DOMAINE DE LA

LE GENERATEUR
CRC1

I

GB 110
REPOND PARFAITEMENT
A TOUS LES BESOINSi.

Le Générateur GB I 10 est le seul appareil réunissant les 4 avantages
suivants :
Bande de fréquence étendue : 20 — 200.000 Hz.
Puissance de sortie élevée : 6 W.
Très grande stabilité.
Loi de variation et de fréquence agréable et commode.
Il présente en outre de multiples avantages complémentaires :
Distorsion harmonique très réduite : < I % pour 2 W à I k Hz.
2 verniers de fréquence : ± 100 et ± 1.000 Hz utilisables simultanément.
Atténuateur symétrique incorporé.
Impédance de sortie adaptée sur 600-200-50 O
Impédance supplémentaire de sortie : 5 fl
Résistance de fermeture incorporée.
Possibilité d'employer séparément Générateur ou Amplificateur.
Voltmètre de sortie.

1

K>
* K
iv•s

W

-TV

f

-
NOTICE
TECHNIQUE
SUR DEMANDE

L
W

ao

a
Z.
X
<
< CONSTRUCTIONS
CRC RADIOELECTRIQUES ET ELECTRONIQUES DU CENTRE

19, RUE DAGUERRE, SAINT- ETIENNE ( LOIRE)
T ÉLÉPHONE : E 2 3 9 - 7 7 (3 lignes groupées)

v

BUREAUX A PARIS : 36, RUE DE LABORDE - VIIIe - TÉLÉPHONE : LABorde 26-98
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[ POUR TOUS LES PROBLèMES DE CONTRôLE A DISTANCE

iÉ•‘vÿ'

AIR-ÉQUIPEMENT fabrique en grande série, sous licence Bendix, les AUTOSYNS de haute
précision Eclipse Pioneer.
Ces appareils, réalisé s avec des moyens de production et de contrôle les plus modernes,
sont d une précision remarquable. Leur utilisation doit contribuer à résoudre de fa çon
parfaite, tous les problèmes de contrôle à distance et d’asservissement posés par les
installations les plus diverses.

TRANSMETTEURS TYPES 89005 /1 et 89006,1
RÉCEPTEURS TYPE 89007/1

26 Volts 400 c/s
100 milliampères
0,45 watt
45 -f J 225 ohms
11,8 volts
16 ohms
6,7 ohms
20 minutes
45 minutes
36 millimètres
54,4 millimètres
135 grammes

Alimentation
Consommation
Puissance
Impédance d’entrée
Tension de sortie de stator
Résistance du rotor
Résistance du stator
PRÉCISION
Diamètre extérieur
Longueur
Poids

Transmetteur
Récepteur ...

AUTOSYN
(licence Bendix)».

Ci
KJ

•a AIR-EQUIPEMENTc
O
n

fi

I 8, RUE BASLY, ASNIÈRES (SEINE) - TÉL. GRE. 45-80
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MODULATION DE FREQUENCE
BLOC FM
Bloc HF oscillateur pour FM, à noyau
plongeur avec entrainement couplé
au CV du récepteur.
Bande de fréquence : 87 à 100 Mc/s
Fonctionne en coopération avec nos
blocs pour modulation d amplitude
du type Hermès à clavier, ou Dauphin
a commutateur rotatif.
Transfos Moyenne fréquence AM-FM

CADRES
à air ou à ferrite,
fixes ou tournants.
Longueur : de 100 à 200 m/m

HERMES
Blocs à touches - nombreux modèles
comportant ou non :

- étage HF accordé
- cadre à ferrite ou à air
- modulation de fréquence
- Grr ê t secteur .

TRANSFOS MF
Dimensions réduites,
diamètre 22 m/m.
Fixation rapide,sans vis ni écrou.

ET MECANIQUE

106, rue de la Jarry, Vincennes - T él. DAU 43- 20 +
PROCUREZ -VOUS LE GUIDE OREGA
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.rWW'MICROCONTACT"
(Marque déposée ]

qui résoudra avec précision, sécurité et

aux moindres frais, vos problèmes
Détection de surépaisseur
permettant d’éviter la super-
position de pièces alimen -
tant une machine, un poste
de contrôle automatique. - Modèle spécial

établi pour un constructeur
de machines-outils.

d’AUTOMATISME
La plus large gamme européenne d'interrupteurs

à action brusque,"préfabriqués" ou "sur mesure" .
Contrôlé e! régulation auto -
matique d'un appareil de
chauffage par thermostat
util isant lo dilatation d'uni-
tige calibrée. Procédé ACRO Mfg C° — Production CEM - Modèle spécial

à deux Microcontocts créé
pour un constructeur de
varioteurs mécaniques de
vitesse.Quelques domaines d' appl icat ion :

— Équipement électrique de véhicules
— Matériels radio-électriques
— Appareils électro-acoustiques et optiques
— Appareils de mesure, signalisation, contrôle
— Machines comptables, statistiques,d'imprimerie
— Machines-outils, machines textiles
— Appareils électro-domestiques
— Jeux électriques etc...

- Modèle spécial
adopté par un constructeur
de tourne-disques.

Mise en route et arrê t auto -
matiques d'on appareil
reproducteur de sons. Le
microcontact est actionné
par le plongeur servant de
support ou bros de pick - up.

'KcùrwaSte ...IL S’AGIT DE FIEZ-VOUS A

C - E^ctro-JJécanique
3 7 . R U E D U R O C H E R . P A R I S < 8i >

Renvoyez - nous ce BON après l'avo i r agrafé à votre papier 6 let t res,
• et précisez, si poss ib le, l'ut i l isa t ion de ce matér ie l.

Je suis intéressé, sans engagement de ma part :•par vot re documentat ion •par une vis i te •par une démonstrat ioo
CM-58 01Royer lo mention inutile.
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268 A
OSCILLOSCOPE

PORTATIF
10 - 1 MHz

16 mV eff /cm
Balayage relaxé

10-30 KHz
0 = 7 0 m m.

revendeur
•*les centres
de dépannage

hniques
trôles

i con B

de cha î ne

267 B
OSCILLOSCOPE

UNIVERSEL
G -IMHzou 70 - 800 KHz
Balayage déclench é

1 -140 KHz
Contrô le tensions
0 — 9 0 m m.

WOBULATEUR T.V. 466 AET MODULATION DE FRÉQUENCE
MIRE ELECTRONIQUE3 g a m m e s 0-80, 80 -125, 160-220 MHz

Marqueur au quartz et oscillo B F. incorporé s g a m m e 2 0 - 4 0 e t 4 0 - 5 5 M H z
g a m m e é t a l é e 1 6 0- 2 2 0 M H z

Liste de nos Agents adressée sur demande

V E N T E A C R ÉD I T G E - T E - R A 3 - 6 - 9 - 1 2 M O I S
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NOUVEL
OSCILLOSCOPE

0-10
A CIRCUITS
IMPRIMéS

GÉNÉRATEUR TV

TOUS ENSEMBLES COMPLETS
en pièces détachées

42 modèles pour les besoins du
laboratoire et de la fabrication

•Voltmètre amplificateur •Wattmètre B. F. •DistorsiomètreQ-MÈTRE
d'intermodulation • Sources de signaux sinusoïdaux et ANALYSEURrectangulaires •Fréquencemètre électronique •Signal TracerVOLTMETRt • G énéra teu rs H. F. e t T. V. • Con t r ô leu rs, Etc...A

LAMPES | CATALOGUE KL3 et TARIFS sur demande

ROCKE INTERNATIONAL% mmm
vv

I
Bureau de Liaison : 113, rue de l'Université, Paris-7® - INV. 99-20
Pour la Belgique : ROCKE INTERNATIONAL, 5, rue du Congrès.

BRUXELLES

251,253 F.cStMARTIN
PARIS. Xe- BOT. 36-00





VISOMATIC
JCCI ( Veule

feitmule m&detne
Grâce à sa Technique
Entièrement nouvelle.

le Poste ci-contre
Capte les Stations Mondiales

sans Antenne, sans Terre
SANS PARASITES
Musicalité incomparable

" R A D I O C A P T E "
est le Poste de demain
Il est équipé du célèbre Sélecteui

CAPTE

CAPTE, Roi des Cadres anti-
parasites fait le Tour duMonde
Il s'adapte sur tous les Postes
de Radio pour en augmenter
P u i s s a n c e — S é l e c t i v i t é

Rendement Demandez notredocumentation

F 32. COURS DE
GRENOBLE LA LIBéRATION

TELEPHONE 2-26

78. CH.- ELYSÉES
TEL . ELY 99-90PARIS

en liaison avec notre matériel
pour la

MODULATION
UN OUVRAGE FONDAMENTALDE

BASES DU
DÉPANNAGE

FR ÉQUENCE

NOUVEAUTÉ
AMPLIFICATEURS
DE TÉLÉVISION

par W. S O R O K I N E
Le récepteur de radio actuel est un ensemble complexe

de circuits et de tubes électroniques. Son dépannage nécessite
des connaissances aussi variées qu'étendues. Le présent ouvrage
a pour objet de les présenter sous la forme la plus claire et la
plus pratique.

Son auteur, W. Sorokine, a dépanné lui-même des milliers
de postes. L'expérience unique qu'il a ainsi accumulée sera aisé-
ment assimilée par le lecteur grâce à l'ordre logique de l' ex-
posé, grâce aussi à l'abondante illustration et à de nombreux
tableaux numériques.

Celui qui veut localiser les pannes à coup sûr et réparer
les appareils sans difficultés ne saurait se passer de cet ou-
vrage qui constitue une véritable ENCYCLOPEDIE DU DEPAN-
NAGE RADIO.

Le texte de ce volume comprend les articles publiés
sous le même titre dans RADIO-CONSTRUCTEUR

Un volume de 328 pages (1 6 X 2 4) illustré de 300 figures
et de 25 tableaux numériques

Par poste : 1078 francs

p r é - r é g lé s

a 6 canaux

de réception

Sensibilité utilisable selon le type : de 20 à 200 * V
Documentation sur demande

VISODION Prix : 980 francs

S O C I É T É D E S ÉD I T I O N S R A D I O
11 Quai Nalional.PUTEAUX(Seine)

TEL:LON.02-04
9, RUE JACOB - PARIS-6®

En Belgique : S. B. E. R., 204 a. Chaussée de Waterloo - BRUXELLES
C.C.P. 1164-34

PUB.RAPY W

Le Gérant : L. GAUDILLAT - Dépôt légal 4© t.imestre 1955 - Éditeur : 190lmp. de Montmartre — LOGIER & Cie — 4, pl. J.-B.-Clément, Paris



CONSTRUISEZ VOUS-MÊME
VOS FICHES

10-15-20-30 BROCHES, etc...
EN PARTANT D'UN ÉL ÉMENT DE
QUALITÉ, PRODUIT EN GRANDE SÉRIE

1f

K?
SOPOS

21,5

C A R A C T É R I S T I Q U E S
Isolement min. 2000 Mil
Résistance de contacté,010J1

Intensité max. . . . 5 Amp.
1500 V.Rigidité

0 des broches : 1,5 Z

VËTS SOCAPEX - PONSOT /r191, Rue de Verdun - SURESNES - Seine
LONGCHAMP 20-40

I
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la
AXIOM 22 type II Haut-parlour de 30 cm

grande puissance, à aimant
permanent et double membrane, joignant à la faculté de
reproduction de la gamme entière de haute fidélité, celle
"d'encaisser "
CARACTERISTIQUES
Réponse
Diamètre total (hors tout) . . . .
Profondeur
Diamètre d’ouverture du baffle
Trous de fixation - passage pour vis sur 0 de 30 cm
Fréquence de résonance 35 p.p.s.
Diamètre de la bobine mobile 4,4 cm
Impédance de la bobine mobile: 15 ohms à 400 p.p.s.
Puissance admissible
Induction dans l’entrefer

ptôses Champ total
T \ Poids net

•:
'

;/;
• ÿ COMPLÈTEMENT PROTÉGÉ CONTRE LA POUSSIÈRE.

AXIOM 150 type II

t!
: ï -

généreusement les basses fr équences.

i 30 à 15 000 p.p.s.
31,3 cm
17,8 cm
28 cmk\u

Y; a. 1

m
$

* . . . 20 watts c.a.
17 500 gauss

195 000 maxwells
8,3 kg

i
•v

: «

Haut-parleur de 31 cm de
haute fidélité, à doubleBv

membrane capable de supporter 15 watts.
CARACTERISTIQUES
Réponse
Diamètre total
Profondeur
Diamètre d’ouverture du baffle
Fréquence de résonance
Impédance de la bobine mobile: 15 ohms à 400 p.p.s.

4,4 cm
15 watts c.a.
14 000 gauss

. . 158 000 maxwells
5,8 kg

émail gris craquelé
COMPLETEMENT PROTEGE CONTRE LA POUSSIÈRB.

30 à 15 000 p.p.s.
31,3 cm
17,6 cmLv! v ,v 28 cm

| 35 p.p.s.«. \ ;
j Diamètre de la bobine mobile

Puissance admissible
Induction dans l’entrefer . . . .
Champ total
Poids net
Finition

i
w

k
m

Haut-parleur de moyenne puissance, à
haute fidélit é et aimant permanent. Mem-

brane à suspension "libre” conçue pour le mélomane averti.
CARACTERISTIQUES
Diamètre total
Profondeur
Diamètre d’ouverture du baffle

IOM 80
üifl|

24 cm
19 cm

19,7 cm
Trous de fixation - passage pour vis sur 0 de 22 cm
Suspension - type spécial à rigidité faible principe

« cantilever duplex »
20 à 20 000 p.p.s.
. . . . 20 p.p.s.

Impédance de la bobine mobile: 15 ohms à 400 p.p.s.
2,54 cm

. . . . 4/6 watts
17 000 gauss

62 600 maxwells
4,2 kg

& Réponse
Fréquence de résonance*XI * Diamètre de la bobine mobile
Puissance admissible
Induction dans l’entrefer . . . .
Champ total
Poids net

Hp
•W 1;

v i
V Livré avec protège-poussière.
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